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Chapitre 1

	Il sut que quelque chose s’était passé dès qu’elle franchit la porte d’entrée. Quelque chose lié à Dante, et soit il allait le surmonter, soit cela allait l’anéantir. Il était temps de le découvrir.

	Il posa le couteau à beurre avec lequel il préparait son sandwich, s’essuya les mains sur une serviette en papier et s’avança lentement vers l’entrée.

	Cayley se tenait là, son grand sac à main serré entre ses deux mains. Contrairement à son habitude, elle fronçait les sourcils, les traits creusés par l’inquiétude.

	« Cayley ? » demanda-t-il en s’approchant et tendant une main. « Tout va bien ? »

	Il s’y était préparé depuis trois semaines. Trois semaines à se convaincre qu’il saurait réagir calmement. Trois semaines à anticiper les émotions possibles et la manière de les maîtriser.

	En vérité, cela l’avait terrifié. L’idée que Cayley puisse un jour rentrer et avoir revu Dante – peut-être même avoir été intime avec lui – lui avait fait une peur bleue.

	Mais il lui avait promis que rien ne le bouleverserait. Il ne se laisserait donc pas submerger maintenant.

	Elle ne répondit pas, le fixant comme si les mots lui manquaient.

	Il lui prit la main et lui adressa un sourire rassurant. « C’est lié à Dante ? » murmura-t-il.

	« Oui », chuchota-t-elle sans hésiter.

	Une décharge nerveuse le parcourut. « Tu veux m’en parler ? »

	Ce qui l’effrayait le plus, ce n’était même pas l’idée qu’elle ait couché avec Dante – il l’avait déjà vu de ses yeux et survécu. Non, c’était que Dante se soit infiltré plus profondément dans son esprit. Que ses sentiments pour lui aient grandi, et que ce soit cela qu’elle s’apprête à lui révéler.

	« Je veux t’en parler, murmura-t-elle. Mais j’ai d’abord besoin d’un verre d’eau. »

	Il lui ôta son sac, le posa au sol, puis guida Cayley vers la cuisine d’une main posée sur son dos. Il l’installa à table, lui servi un grand verre d’eau glacée et s’assit près d’elle, attendant qu’elle boive.

	Elle en pris une petite gorgée, reposa le verre et soupira. « Dante est venu au magasin au moment où je fermais. »

	Une tension familière lui noua les entrailles, irradiant vers ses couilles et le bout de son sexe déjà excité – l’origine de toute cette angoisse.

	Son esprit s’emballa, comme souvent désormais. Son imagination déploya une litanie d’images obscènes : des échos de ce qu’il avait déjà vu, mais aussi de nouveaux fantasmes sur jusqu’où elle avait pu aller.

	Il avait appris à ne pas céder à la panique. Il respira profondément. « Il s’est passé quelque chose ? »

	Son front se dérida légèrement. « Il m’a embrassée, Jonathan », avoua-t-elle à voix basse.

	Ses couilles se contractèrent. Était-ce tout ? Ou un prélude ? Cayley lui disait-elle toute la vérité, ou l’amenait-elle doucement ?

	Sa réaction érotique instantanée le surprenait toujours. Son érection était presque complète depuis son entrée. Son entrejambe picotait, avide de détails. « C’est tout ? » demanda-t-il, la gorge serrée.

	Elle secoua la tête.

	Il étouffa un gémissement.

	Il observait maintenant ses propres réactions, comme enveloppé dans une couverture trouée ne laissant voir que Cayley. Rien d’autre n’existait plus. Elle et sa sexualité devenaient l’unique centre de son monde.

	Et il apprenait à aimer cet état. Cela lui permettait de se concentrer sur elle comme jamais. Plus de distractions : pas de travail, ni de factures, ni de clients. Juste sa magnifique Cayley, glissant peu à peu dans le rôle de son actrice pornographique personnelle. « Raconte-moi tout », demanda-t-il.

	Cayley acquiesça, but une gorgée et reprit : « Il m’a embrassée alors que je fermais. Devant le magasin, où n’importe qui aurait pu voir. Mais il n’y avait personne, ne t’inquiète pas. »

	Il ne s’inquiétait pas. Même cela l’excitait : l’idée qu’un proche ait pu surprendre Cayley embrassant son amant.

	Que penseraient-ils de lui ? Auraient-ils pitié ? Se sentiraient-ils obligés de lui révéler ce qu’ils ont vu ? Ou garderaient-ils le silence, le plaignant d’être trompé ?

	Cette pensée provoquait en lui une étrange excitation.

	« Je l’ai entraîné à l’arrière-boutique. Il était très… excité, Jonathan », dit-elle, les yeux s’illuminant comme si le souvenir lui procurait un plaisir intense. Il la vit reconstituer mentalement chaque détail.

	« Je l’ai emmené à l’arrière, et il m’a encore embrassée », poursuivit-elle, traçant un doigt sur son propre poignet. « Il a touché mon sein », murmura-t-elle en mimant le geste. « Puis il a glissé sa main entre mes jambes et… »

	La phrase inachevée le fit se pencher. Et quoi ?!

	« …il a fait courir son doigt le long de mes… lèvres », chuchota-t-elle.

	« Tu l’as laissé faire ? » s’enquit-il vivement.

	La question parut la surprendre, la sortant de sa transe. « Je l’ai arrêté », répondit-elle.

	Son cœur se soulagea, même si son ventre se tordit. Elle l’a arrêté ? Pourquoi ?! « Tu ne voulais pas… ? »

	C’était aussi cela qui le captivait : fouiller dans son esprit pour comprendre ses motivations. Chaque nouvelle facette d’elle qu’il découvrait le comblait.

	« Si, un peu », avoua-t-elle à voix basse.

	Une brûlure délicieuse le traversa. Elle le voulait. Elle désirait Dante et cette énorme bite en elle à nouveau. Cette fois sans son mari. Pour son propre plaisir. « Pourquoi ne l’as-tu pas fait ? »

	Elle détourna le regard, les yeux sombres, cherchant ses mots. Quand elle le regarda à nouveau, une certitude s’y lisait. « Je veux te dire quelque chose. »

	« Tout ce que tu veux. »

	Elle hocha la tête, rassurée. « Je voulais être en colère contre lui. Contre Dante. Je n’ai pas… Je n’ai pas aimé qu’il attende trois semaines avant de débarquer à mon travail, avoua-t-elle en secouant la tête. Ça a fait naître des sentiments. »

	Il serra les bords de sa chaise comme s’il grimpait la première pente d’une montagne russe, sur le point de dévaler. « Quels genres de sentiments ? »

	« Je voulais le voir plus tôt », répondit-elle.

	Son estomac se serra brutalement, bien qu’il ait vaguement deviné cette réponse.

	Cayley s’était transformée en une créature presque entièrement sexuelle dans les jours suivant cette nuit à Falls Plaza. Elle n’avait pas été exigeante, mais plutôt insistante pour faire l’amour. Elle l’avait réveillé le matin avec une fellation avant même que son réveil ne sonne. Et le soir, elle l’attendait en robe de chambre dès qu’il franchissait la porte, le poussant sous la douche puis vers le lit où elle le « servait » en chevauchant sa bite.

	Il avait été méfiant ces premiers jours. Incertain de ses sentiments face à ce qui s’était passé et à la tournure que ça prenait. Il n’en était pas sûr, mais sa réaction – le combler d’attention sexuelle – avait semblé presque instinctive. Comme si elle le rassurait avec son corps, lui prouvant qu’elle était toujours à lui.

	Mais au fil des semaines, elle l’avait laissé reprendre l’initiative plus souvent. Parfois, elle se repliait sur elle-même quand il faisait l’amour, et il avait imaginé qu’elle pensait à quelqu’un d’autre. À Dante.

	« Tu étais en colère contre lui ? » demanda-t-il.

	Elle secoua la tête. « Pas vraiment », répondit-elle. Mais je ne voulais pas qu’il croie pouvoir débarquer et prendre ce qu’il voulait, quand il voulait. J’ai pensé à lui, Jon. Beaucoup. »

	Il posa une main sur son ventre, ce qu’elle observa avec inquiétude. « Ça va. C’est juste… c’est tellement excitant que ça fait mal », expliqua-t-il.

	Elle le regarda droit dans les yeux. « J’ai pensé à lui quand on faisait l’amour. Parfois, quand tu jouissais en moi, j’imaginais que c’était lui. Pas dans mon cul, cependant. Là où ça compte. Là où ça a de l’importance », murmura-t-elle en laissant sa main retomber sur ses genoux.

	Sa bite palpitait maintenant. Une veine pulsatile entre ses jambes réclamant attention, affection et libération.

	Lui aussi y avait pensé. Il avait fantasmé sur l’énorme membre menaçant de Dante enfoncé en elle. Sur les ruisseaux de son sperme coulant de son sexe une fois fini. Sur son visage rougi, souriant, fière d’exhiber ce qu’elle portait en elle.

	« Tu vas le voir ? demanda-t-il. Tu ne voulais pas le voir ce soir ? » L’urgence dans sa voix était presque embarrassante. Pousser sa femme dans les bras de son amant pour tout entendre ensuite.

	« Il manigance quelque chose, Jon », dit-elle en plissant les yeux.

	Cette déclaration refroidit momentanément sa libido. « Manigance ? »

	Elle hocha la tête. « Il m’a dit de rentrer et de tout te raconter. De te dire qu’il était venu prendre ce qu’il voulait, mais que j’avais été une très bonne fille et avais dit “non”. »

	Il fronça les sourcils, sentant un changement soudain dans son humeur. « Ça t’a perturbée ? »

	Elle cligna des yeux plusieurs fois, une larme roulant sur sa joue.

	« Oh, Cay ! » Il haleta, couvrant sa main de la sienne. « Cayley, qu’est-ce qu’il y a ? Qu’est-ce qui te tracasse ? »

	Elle renifla, essuya son nez d’un doigt et secoua la tête avant de le regarder à nouveau. « J’ai ces… sentiments, Jon. Pour lui. Je pense à lui. Je… parfois, j’ai l’impression de ne pas pouvoir m’arrêter. »

	« Cayley, chérie, on n’est pas obligés de faire ça ! » dit-il en caressant le dos de sa main. « On peut tout arrêter là, maintenant, et ne plus jamais en parler si tu veux ! »

	Elle reprit son souffle en quelques inspirations courtes, se ressaisit, essuyant le coin de son œil avec son doigt avant de lui sourire. « Ce n’est pas ça », chuchota-t-elle. « C’est que je veux le faire. Même si ce n’est pas bien. Ce n’est pas bien de penser à un autre homme quand je suis avec toi. Mais je veux quand même le faire. Et je voulais rentrer pour te le dire. Tout. Te dire mes vrais sentiments, parce que c’est tout ce qu’on a, non ? Montrer nos vraies facettes, sans prétendre ? Je le veux, Jon. Je veux qu’il m’écrase sur le lit avec son grand corps, sentir son énorme bite m’étirer en entrant. J’y ai pensé. Et quand il est venu, j’ai su que je devais te le dire. »

	Son honnêteté crue le remplit d’un amour plus profond que tout ce qu’il avait jamais éprouvé. Elle avait raison. Il n’aurait jamais suggéré ça sans Dante. Il ne se serait jamais ouvert ainsi.

	Était-ce dangereux de la laisser continuer après ces aveux ? Peut-être. Mais leur amour était solide. Il le sentait au plus profond de son cœur. « Qu’est-ce que tu veux que je dise, bébé ? »

	« Rien. Je devais juste vider mon sac. Je veux que tu saches que si tu me dis “non”, si tu veux arrêter, alors on arrêtera. Même si j’en ai vraiment envie. Même si j’ai l’impression d’en avoir besoin. »

	« Je le sais. Je te fais confiance. »

	Elle sourit, ses lèvres tremblant légèrement sous l’émotion. « Alors j’ai besoin de toi, maintenant. J’ai besoin de te sentir. »

	 


Chapitre 2

	Il prit sa main, se leva et la fit se redresser. Alors qu’elle passait devant lui vers la porte de la cuisine, il l’enveloppa de ses bras et l’attira contre lui dans une étreinte à reculons, penchant la tête pour embrasser son cou.

	Elle inclina la tête, offrant son cou, et sourit quand il y enfouit son visage.

	Une vague de plaisir le parcourut à la légère odeur de son shampooing et de son parfum. Sous cela, il perçut l’effluve de son excitation grandissante, l’âcre familiarité de ses pétales intimes qui s’humidifiaient. Et par-dessus tout, quelque part sur son cou, sa clavicule et le tissu soyeux de son chemisier, il détecta la persistante musquée de l’eau de toilette et de l’odeur virile de Dante.

	Il se délecta à l’idée qu’un autre homme l’avait déjà touchée aujourd’hui. À son insu, les mains de Dante avaient déjà parcouru les courbes de son corps et ses parties délicates.

	Elle l’avait permis, mais seulement jusqu’à un certain point. Puis elle était docilement rentrée pour se confesser à son mari. Pour avouer tous les sentiments qu’elle éprouvait et s’assurer que c’était bien qu’elle veuille que Dante la baise malgré tout.

	Le sang afflua dans sa bite, la durcissant à cette pensée. Il la serra plus fort, jusqu’à sentir le bout de son membre presser contre la chair tendre de sa cuisse.

	Elle posa une main sur la sienne, sur son épaule, et l’attira vers la chambre. Elle se retourna en entrant, plaçant ses bras sur ses épaules puis une main derrière son cou. Elle l’attira dans un baiser, profond et brûlant.

	Il sentait son enthousiasme, son empressement à s’accoupler. Dante avait inspiré cela. Sa visite au magasin l’avait rendue chaude et prête. Elle voulait Dante, mais son mari ferait l’affaire pour l’instant. Un hors-d’œuvre pour apaiser sa faim dévorante avant que Dante ne lui serve le plat principal.

	Il laissa ces pensées, ces fantasmes viscéraux, envahir son esprit tandis qu’elle le déshabillait. Bientôt, il se tenait nu devant elle, à part ses chaussettes, une érection pleine et dure jaillissant de son entrejambe, un fier salut à leur dépravation partagée.

	Défaisant le bouton supérieur de son chemisier, elle écarta les deux pans, lui offrant la vue de ses seins généreux. Alors qu’elle s’apprêtait à s’agenouiller, il l’arrêta et leurs regards se rencontrèrent. « Je veux te goûter », dit-il.

	Cela sembla lui plaire, car un sourire espiègle joua sur ses lèvres. Elle le prit par la main et le conduisit au lit, puis défit sa jupe et la fit glisser lentement le long de ses jambes en s’asseyant. Elle retira sa culotte avec, jetant négligemment les deux sur le sol.

	Elle était assise si sensuellement, un genou légèrement plié, comme pour préserver sa pudeur des yeux avides de son mari. Elle paraissait si différente de la femme qu’il avait épousée.

	Elle connaissait désormais son pouvoir. Elle comprenait l’emprise de sa sexualité sur lui. Non seulement cela, mais elle avait appris à la maîtriser pour leur plaisir mutuel.

	Il s’agenouilla devant elle. Posant ses mains sur ses cuisses, il les écarta largement, exposant sa chatte trempée.

	Le parfum humide de son sexe huilé le frappa de plein fouet. Il inspira profondément, savourant l’arôme de la mouille dont il allait se régaler.

	Elle se pencha en arrière, les mains sur le lit, gardant les jambes grandes ouvertes pour lui et glissant ses fesses au bord du matelas pour faciliter son accès.

	Il se pencha en avant, pressant sa bouche contre sa chatte brûlante et promenant sa langue le long de sa fente. Le goût de son jus sur sa langue fit hérisser les poils de sa nuque.

	Ce n’était pas seulement le produit de son excitation pour lui. C’était un mucus épais et gluant qui s’était mis à suinter quand Dante l’avait abordée au magasin.

	Elle était excitée par lui. Excité à l’idée de sentir à nouveau l’épaisseur de sa bite l’étirer. Excité, peut-être, à l’idée d’une aventure sans son mari comme spectateur. Elle le rencontrerait comme une véritable amante, par elle-même.

	Cette pensée enflamma son bas-ventre. Il lécha de nouveau sa fente, puis aspira son clito dans sa bouche et commença à le caresser amoureusement avec sa langue.

	Elle gémit. Il sentit ses doigts s’enfoncer dans ses cheveux. Elle se redressa sur le lit et, un coup d’œil vers le haut le lui confirma, le regarda manipuler son sexe avec sa bouche.

	Elle accueillit avidement le cunnilingus et en jouit sans honte. Un autre changement par rapport à son ancienne réserve.

	Sa bouche s’entrouvrit et sa prise se resserra dans ses cheveux. Elle le tint plus près, guidant sa langue là où elle était la plus sensible, là où cela provoquerait l’orgasme le plus puissant.

	Sa prise n’était pas assez forte pour être dominatrice, mais il y avait quelque chose de follement érotique à la voir prendre les commandes. Placer ses lèvres là où elle en avait besoin pour jouir.

	Ses hanches se tendirent et elle rapprocha sa chatte de sa bouche.

	Il lécha avec empressement et fut récompensé par un gémissement sonore alors qu’elle retombait sur le lit. Elle se tortilla sous ses coups de langue, secouant la tête d’un côté à l’autre et mordant son poing alors qu’elle atteignait le paroxysme de son orgasme.

	Les violents mouvements de ses hanches s’adoucirent jusqu’à ce qu’il entende son rire et sente ses doigts pousser son front, l’éloignant de son sexe devenu trop sensible.

	Sa bite était tuméfiée et palpitante. Alors qu’il grimpait sur le lit pour la prendre, elle recula en crabe, le narguant avec la vue de sa chatte ruisselante. Elle remonta son chemisier et l’ôta par-dessus sa tête, détacha son soutien-gorge et le lança par-dessus le bord du lit.

	Il s’avança entre ses jambes, sa bite douloureuse réclamant le réconfort de sa chatte chaude. Il ne pouvait s’empêcher de penser à elle avec Dante.

	Elle l’accueillit les jambes écartées et fit glisser ses doigts le long de ses bras tandis qu’il positionnait le bout de sa bite à son entrée et s’enfonçait.

	Elle le regarda en souriant tandis que sa bite glissait facilement en elle. « J’ai hâte de sentir à nouveau sa bite », chuchota-t-elle.

	Les mots le transpercèrent comme un coup de couteau et sa bite vibra en elle. Il exhala un souffle tremblant tandis que l’image de Cayley se faisant baiser par Dante se formait dans son esprit. Il retira sa bite à moitié et la repoussa en elle, savourant la façon dont ses lèvres l’enduisaient de mouille.

	« Tu sais, je ne pensais jamais te dire ça », dit-elle, scrutant son regard. « La semaine dernière, j’ai dû me masturber dans les toilettes du travail. »

	Il expira bruyamment, ses hanches bougeant plus vite, enfonçant sa bite dans sa chatte.

	Cayley semblait adorer ça. Elle lui souriait, rayonnante. Elle ne paraissait pas du tout perdue dans l’instant. Plus comme si elle jouissait de son plaisir à lui. « Toute la semaine, je n’ai pensé qu’à Dante. J’imaginais ses mains sur moi, son... » Elle s’interrompit, mordant sa lèvre tandis que Jonathan s’enfonçait plus profond.

	Le cœur de Jonathan battait la chamade. Il pouvait l’imaginer – Cayley relevant sa jupe, sa main entre ses jambes, étouffant ses gémissements sous la lumière crue des toilettes du magasin. Sa bite palpitait en elle, l’image presque trop intense à supporter.

	« Vraiment ? » demanda-t-il, suppliant pour plus de détails.

	Elle hocha la tête, ses yeux vitreux de désir.

	Pourquoi est-ce que l’exciter ainsi la rendait si excitée à son tour ?

	« Je ne pouvais pas m’en empêcher. C’était censé être juste ton fantasme, mais maintenant... maintenant j’en ai besoin, Jon. J’ai besoin de le sentir à nouveau. »

	Jonathan gémit, son esprit un tourbillon d’émotions contradictoires. La jalousie lui griffa la poitrine, mais la pensée de Cayley se tortillant sous Dante envoya une vague de désir le traverser. Il sentait son excitation alors que sa chatte se contractait autour de sa bite.

	Il se força à ralentir ses coups de hanche. Il voulait faire durer. Profiter de chaque instant passé avec Cayley tant qu’il le pouvait. Il lui avait pratiquement donné carte blanche. Qui savait comment elle allait s’en servir ?

	« Oh, Jon… », soupira-t-elle. « Baise-moi plus fort, mon chéri ? C’était tellement bon quand tu me prenais avec tant de violence. »

	Les dents serrées, il reprit ses mouvements, enfonçant sa bite dans son trou doux jusqu’à ce qu’elle se mette à gémir sous lui.

	Elle le fixa d’un regard pénétrant. « Dante va tellement bien m’élargir pour toi, mon chéri… », murmura-t-elle.

	Ses muscles abdominaux se contractèrent, et il se courba sur elle tandis que sa verge commençait à palpiter. Il ralentit à nouveau, serrant les fesses pour tenter de contenir l’orgasme qui menaçait d’exploser.

	Cayley parut ravie de son expression torturée. « Donne-le-moi ? » gémit-elle. « S’il te plaît ? »

	Il reprit des mouvements lents et doux, s’efforçant de lui offrir ce qu’elle réclamait.

	Elle fit glisser ses doigts le long de ses bras et de son dos, souriant sans cesse, observant son combat pour la baiser comme elle le désirait sans se laisser submerger.

	« Putain, Cayley… », grogna-t-il enfin. « Je suis si proche… »

	Elle posa une main derrière sa tête et l’attira près de sa bouche. « Tu sais à quoi je pense quand je me touche ? Ce qui me fait jouir ? » chuchota-t-elle.

	Il gémit, ralentissant les va-et-vient de sa queue en elle, tentant de prolonger ce dernier instant de plaisir.

	La réponse jaillit de ses couilles jusqu’à son esprit. Cayley avait, par hasard, découvert le même fantasme pervers que lui. C’était mal et dangereux d’y penser, mais il savait qu’il ne pourrait pas l’empêcher de le dire.

	« Je pense à Dante qui jouit en moi, Jonathan… », murmura-t-elle d’une voix haletante.

	Un grognement rauque lui échappa. La pression accumulée dans ses couilles explosa, et son sperme inonda son sexe. Les muscles de son bassin se contractèrent, expulsant sa semence au plus profond de sa chatte nue.

	« Oh, Jon ! » gémit-elle en s’agrippant à lui. « Jon, c’est si bon ! Ton sperme en moi… c’est si bon ! »

	Ses gémissements extatiques se mêlèrent à l’image obscène de Dante faisant la même chose. Larguant sa charge puissante au fond de son ventre. Il grogna de nouveau tandis que les dernières gouttes le quittaient.

	La fin de son orgasme créa un vide dans son esprit, instantanément remplacé par la terreur provoquée par les mots de Cayley.

	Alors que ses hanches cessaient de frétiller sous lui, il se retira et roula sur le côté pour croiser son regard. « Cayley… », chuchota-t-il. « Cayley, mon amour. Il faut qu’on parle. »

	Un faible sourire flottait encore sur ses lèvres. Elle laissa une main glisser le long de son corps, entre ses cuisses.

	Il la regarda passer ses doigts sur l’entrée de sa chatte, recueillant le liquide qui en coulait. Elle les porta lentement à sa bouche, sa langue effleurant le bout de ses doigts.

	La vision d’elle goûtant son sperme le hypnotisa. Elle semblait aussi ravie par cela que lorsqu’elle l’avait provoqué avec l’idée de Dante la prenant. Mais il devait vider son cœur. Il fallait qu’elle comprenne la gravité de la situation.

	« Cayley… », répéta-t-il.

	« Qu’y a-t-il, mon chéri ? » murmura-t-elle.

	« Quand j’ai dit que rien de ce que tu ferais ne me contrarierait, c’était la pure vérité. »

	Elle ne parut pas troublée par son soudain sérieux. Son sourire dansait toujours tandis qu’elle haussait un sourcil. « Oh ? »

	« Cayley, mon amour, promets-moi d’être prudente. Jure-moi que tu te protégeras avec Dante », insista-t-il en lui serrant le bras.

	Horrifié, il la vit repasser ses doigts sur sa chatte et y goûter à nouveau. « Mon Dieu, Jon… Ne trouves-tu pas ça excitant, pourtant ? Ne me dis pas que tu ne voudrais pas voir ça. Je l’ai laissé me prendre par-derrière pour que tu puisses le regarder dégouliner de moi. C’est toi qui l’as voulu », gloussa-t-elle.

	Elle attrapa son sexe ramolli et le serra.

	Il reprit vie instantanément sous ses mots et l’image qu’ils évoquaient.

	« Cayley, c’est sérieux ! s’exclama-t-il. Je suis sincère ! Promets-moi qu’il ne te pénétrera pas sans préservatif ! »

	En un mouvement surprenant, elle se roula vers lui, le poussa sur le dos et l’enfourcha, frottant sa chatte ruisselante contre sa queue à demi dressée, l’enduisant de son propre sperme. « Tu veux dire que ce serait mal si Dante me mettait enceinte ? » murmura-t-elle.

	Il gémit presque aussi fort qu’à l’instant de sa jouissance. Sa bite vibra contre ses lèvres humides.

	Cayley roula des hanches, glissa une main entre ses jambes et le guida de nouveau en elle. « Mmm… », soupira-t-elle en le serrant dans son étroite chaleur. « Essaies-tu de me dire que tu serais contrarié si je portais le bébé de Dante ? » le nargua-t-elle.

	Sa mâchoire se décrocha, une vague de désir le traversant.

	Cayley posa les mains sur son torse et commença à chevaucher son sexe avec un rythme régulier, ses seins pressés entre ses bras.

	Sa bite endolorie palpitait, un nouvel orgasme montant en lui, provoqué par le jeu dangereux et pervers de Cayley. « Cayley, je t’en prie ! » supplia-t-il, luttant contre l’explosion imminente.

	Elle continua de bouger, mordillant l’intérieur de sa joue, observant son tourment. « Je vais te promettre une chose, Jonny… », dit-elle avec un demi-sourire. « Je te promets que je ferai tout mon possible pour éviter que Dante ne me mette enceinte. »

	Son corps fut secoué de convulsions alors qu’il jouissait une nouvelle fois, tentant de vider ses réserves déjà épuisées dans son ventre fertile.

	 


Chapitre 3

	Cayley s’examina dans le reflet de la vitre du Falls Plaza. Souriant à la tenue mignonne qu’elle avait choisie, elle tira la porte d’entrée et pénétra dans le vestibule menant au hall. Elle s’approcha de l’interphone et y entra le nom Egan.

	Le numéro de la suite de Dante s’afficha à l’écran. Elle laissa son doigt planer un instant au-dessus.

	Une vague d’excitation, mêlée d’une pointe de peur, la traversa. Elle pensa à Jonathan, qu’elle avait laissé stupéfait sur le lit après être sortie de la salle de bain en jupe au lieu de son pyjama.

	L’expression choquée sur son visage quand elle avait annoncé qu’elle allait voir Dante avait été étrangement excitante à voir.

	Elle n’avait jamais été du genre à surprendre. Elle ne faisait pas des choix déconcertants, surtout pas envers Jonathan, qui la connaissait si bien. Le voir si déséquilibré l’avait rendue euphorique.

	Savoir qu’il était à la maison, prisonnier de son angoisse et de sa convoitise quant à ce qui pourrait se passer ici, suscitait en elle des sentiments mitigés. Elle ne ferait jamais, au grand jamais, quoi que ce soit pour le blesser. Elle ne souhaitait de mal à personne.

	Mais le taquiner à ce sujet était amusant, bizarrement. Le provoquer était plaisant. Peut-être parce qu’elle savait qu’il lui faisait confiance ? Parce qu’elle le croyait vraiment quand il disait qu’elle ne pouvait rien faire qui le contrarierait ?

	Elle pensa à le titiller en évoquant le fait de faire la chose interdite avec Dante. La seule chose qu’il lui avait dit qui le mettrait en colère. Cela réchauffa l’espace entre ses jambes.

	Mordillant sa lèvre, elle laissa son doigt appuyer sur l’écran. La sonnerie retentit dans le haut-parleur. Elle s’éclaircit la gorge, ajusta son sourire dans le reflet de la vitre une nouvelle fois, puis se tourna vers la caméra.

	Le visage de Dante apparut à l’écran. Il lui fallut une fraction de seconde pour la reconnaître avant qu’un coin de sa bouche ne se soulève en un demi-sourire. « Cayley McFarlane », dit-il.

	Elle leva une main et fit un signe, penchant la tête sur le côté et lui rendant son sourire. Sa chatte commença à picoter à l’idée qu’elle serait bientôt dans ses bras.

	La porte vibra et elle attrapa la poignée pour l’ouvrir. Elle traversa rapidement le hall, passa devant le garde au poste de sécurité et se dirigea vers l’ascenseur.

	Les portes s’ouvrirent aussitôt. Elle entra et pressa le bouton de l’étage de Dante.

	Un frisson nerveux lui parcourut l’échine tandis qu’elle vérifiait une dernière fois sa tenue et son maquillage dans le miroir de l’ascenseur. Elle sortit son téléphone de sa poche et vérifia l’heure.

	Les portes de l’ascenseur glissèrent, et Cayley en sortit, son cœur battant à tout rompre contre ses côtes. Elle n’avait jamais rien fait de tel auparavant — rendre visite à l’appartement d’un autre homme avec des intentions aussi explicites. Le couloir s’étirait devant elle, chaque pas la rapprochant de la porte de Dante, de la ligne qu’elle n’avait jamais imaginé franchir.

	Son téléphone vibra dans son sac. Jonathan. Elle l’imagina assis à la maison, visualisant ce qu’elle s’apprêtait à faire, torturé et excité par les possibilités. Cette pensée lui envoya une décharge inattendue de plaisir dans tout le corps.

	Elle atteignit la porte de Dante et hésita, son doigt planant au-dessus de la sonnette. Il ne s’agissait plus seulement de Dante désormais. C’était aussi à propos de Jonathan — à propos de l’étrange et enivrante puissance qu’elle détenait maintenant sur les deux hommes.

	La porte s’ouvrit avant qu’elle ne sonne, révélant Dante adossé au cadre, son sourire assuré lui faisant trembler les genoux.

	« Je croyais avoir entendu quelqu’un », dit-il, ses yeux parcourant son corps. « J’ai presque cru que tu ne viendrais pas. »

	Cayley inspira profondément, sentant quelque chose de nouveau s’éveiller en elle — quelque chose d’audacieux et d’inconnu.

	Elle résista à l’envie de se jeter dans ses bras. Elle y avait pensé tout le trajet. Aucune raison de le rendre encore plus imbu de lui-même qu’il ne l’était déjà.

	« Je tiens toujours mes promesses », répondit-elle, passant devant lui pour entrer dans l’appartement.

	Son cœur se serra quand il referma la porte derrière elle.

	C’était peut-être la première fois qu’elle se retrouvait seule avec un homme ainsi depuis son mariage avec Jonathan. Et malgré tout ce qu’ils avaient fait ensemble ces dernières semaines, cette nouvelle étape semblait toujours aussi dangereuse et excitante.

	« Tout s’est bien passé à la maison ? » demanda Dante.

	« Ça, c’est entre moi et la maison », répliqua-t-elle.

	Dante haussa les épaules. « Comme tu veux. Je t’ai ici maintenant. C’est tout ce qui compte. Tu veux un verre ? »

	« Je ne suis pas venue pour boire, Dante », dit-elle, posant son sac au sol et défaisant la ceinture de sa veste.

	Dante leva un sourcil.

	Elle fit glisser la veste de ses épaules, la jetant sur le dossier du fauteuil.

	Dante arqua un sourcil en la voyant dans la robe rouge sexy qu’elle avait choisie. La même robe qu’elle avait portée pour leur première fois, sous le regard de Jonathan.

	Mais cette fois, c’était seule. Une Cayley nouvelle, audacieuse et excitée, venue chercher ce dont elle avait besoin.

	Cayley s’avança vers Dante, ses doigts trouvant la fermeture éclair sur le côté de sa robe. Avec une lenteur calculée, elle la descendit, le léger sifflement des dents métalliques se séparant emplissant l’appartement silencieux.

	« Pourquoi cette précipitation ? » demanda Dante, une pointe d’incertitude dans la voix. Ce n’était pas la Cayley timide et hésitante qu’il attendait, et elle le savait.

	Elle ne répondit pas, se contentant de soutenir son regard tandis qu’elle laissait glisser la robe d’une épaule, puis de l’autre. Le tissu épousa ses courbes un instant avant de céder à la gravité et de s’amonceler à ses pieds.

	Dante déglutit, ses yeux s’écarquillant à la vue de Cayley en soutien-gorge et culotte. « Putain, Cayley… »

	Elle passa les mains derrière son dos, dégrafant son soutien-gorge. Une lueur de nervosité traversa son visage — cette audace était encore nouvelle pour elle — mais elle la surmonta, laissant les bretelles glisser le long de ses bras.

	Le soutien-gorge tomba, révélant ses seins généreux. Plutôt que de se couvrir comme l’aurait fait l’ancienne Cayley, elle redressa les épaules, une vague de fierté réchauffant sa peau tandis que l’expression de Dante passait de la surprise à un désir manifeste.

	« Tu aimes ce que tu vois ? » demanda-t-elle, la voix plus rauque que d’habitude.

	Dante s’approcha d’elle, son hésitation initiale s’évaporant. « Tu n’as pas idée. »

	Le bruit d’une chasse d’eau brisa l’instant.

	Cayley se figea, ses yeux se tournant vers le couloir menant à la chambre. « Qui— »

	Avant que Dante ne puisse répondre, un homme émergea de la chambre. Grand, tatoué, crâne rasé et vêtu d’un costume sur mesure. Il s’arrêta net en les apercevant et sourit.

	« Sacrément agréable tournure que prend la soirée », dit-il, ses yeux s’attardant sur le corps exposé de Cayley.

	Cayley hurla, plongeant derrière le canapé le plus proche. Son cœur battait à tout rompre tandis qu’elle se collait contre le sol, les bras croisés sur sa poitrine.

	Dante ricana et secoua la tête. « Cayley, voici Brock. Brock, voici Cayley. J’imagine que j’aurais dû mentionner que j’avais de la compagnie. »

	Brock éclata de rire, traversa la pièce et attrapa sa veste accrochée au mur. « On se rattrapera une autre fois, » dit-il en tapant Dante dans le dos. Il ouvrit la porte et se glissa dans le couloir.

	Cayley tendit le bras vers sa robe posée par terre et l’attrapa. Elle la pressa contre sa poitrine, soudain furieuse et humiliée par ce que Dante venait de la laisser faire.

	Le visage de Cayley brûlait de honte tandis qu’elle serrait sa robe contre elle. « Espèce d’enculé ! » cria-t-elle, sa voix tremblante de rage. « Tu m’as laissée me déshabiller devant un inconnu ? »

	Dante s’adossa au mur, les bras croisés, ce sourire énervant toujours aux lèvres. « Relax. Brock est cool. Il ne dira rien à personne. »

	« Je me fiche qu’il le crie dans toute la ville ! » Cayley se releva précipitamment, toujours cachée derrière le canapé. « Tu n’avais pas le droit de me piéger comme ça ! »

	« Piéger ? » Dante rit. « C’est toi qui es entrée et qui as commencé à enlever tes vêtements sans même dire bonjour correctement. »

	Les yeux de Cayley se plissèrent. « Ne retourne pas ça contre moi. Tu savais qu’il était là et tu n’as rien dit ! »

	Elle attrapa son soutien-gorge par terre, essayant maladroitement de le remettre tout en restant couverte. Ses doigts tâtonnaient avec la fermeture, sa frustration grandissant à chaque tentative ratée.

	« Je ne veux plus jamais te voir, » gronda-t-elle. « Jonathan avait raison sur toi. Tu n’es qu’un connard égoïste et arrogant qui— »

	Dante bougea avec une rapidité inattendue, contournant le canapé et attrapant son poignet. Le contact soudain envoya une décharge électrique dans son corps, interrompant sa phrase net.

	« Je vais juste t’arrêter là avant que tu ne t’enfonces davantage, » grogna-t-il.

	« Je ne m’enfonce pas ! C’est toi qui m’as humiliée ! Lâche-moi ! » hurla-t-elle en secouant le bras pour se libérer de son emprise.

	Au lieu de la lâcher, il fit doucement glisser son pouce sur sa veine radiale, envoyant des frissons le long de son bras et dans son dos. Il plongea son regard dans le sien, l’écho de ce sourire jouant toujours au coin de ses lèvres. « Tu ne pars pas, Cayley. »

	« Ah oui ? Tu vas faire quoi, me kidnapper ? » défia-t-elle.

	Il secoua la tête et relâcha son poignet, sa main descendant vers sa taille. Il baissa lentement sa fermeture éclair, puis resta là, la braguette ouverte, à la fixer.

	Cela lui rappela brutalement pourquoi elle était là. Et elle détestait ça. Elle détestait la façon dont ses yeux tombaient sur son entrejambe, comme attirés par une force magnétique.

	Elle détestait la façon dont ce geste rééquilibrait le rapport de force entre eux. Un instant plus tôt, elle avait l’impression de pouvoir exiger n’importe quoi de lui. Debout, nue devant lui, commandant son attention.

	Sa braguette ouverte lui rappelait non seulement pourquoi elle était là, mais aussi à quel point cela la rendait impuissante.

	Trois longues semaines qu’elle avait langui après la bite cachée dans ce pantalon. Trois longues semaines à se contenter de l’outil parfaitement adéquat de Jonathan, tout en rêvant que Dante la recontacte, exigeant de la revoir. Qu’il ordonne à son mari de l’amener dans son antre pour lui donner la baise dont elle avait si désespérément besoin.

	« Admets-le, Cayley. Tu ne vas nulle part juste parce que mon pote t’a vue à poil, » dit-il.

	Elle leva les yeux et le foudroya du regard. « Va te faire foutre ! » lança-t-elle, choquée par son propre éclat. Elle n’avait jamais parlé comme ça à qui que ce soit de sa vie.

	« Tu le feras, » dit-il en hochant la tête. « Quand je serai prêt, tu le feras. »

	Son arrogance lui fit balancer la main dans les airs.

	Sa réaction fut éclair. Il attrapa son poignet alors que sa main n’était qu’à quelques centimètres de son visage et lui sourit. « J’ai une meilleure idée pour cette main, » dit-il en l’abaissant vers son entrejambe et en la pressant contre le contour de sa bite imposante.

	La sensation de sa masse de tissu érectile sous sa paume fit fondre sa colère et réduisit la honte d’être nue devant un inconnu à un lointain souvenir.

	Elle grimaça en sentant sa bite tressauter contre sa paume. La promesse de plaisir que ce muscle renfermait était écrasante.

	Il leva une main, caressant son sein et faisant tourner son pouce autour de son mamelon durci.

	Elle le voyait la fixer dans son champ de vision périphérique. Ses yeux étaient rivés sur sa main, regardant ses doigts se refermer d’eux-mêmes autour de sa verge. Elle ferma les yeux, oubliant soudain qu’elle était nue dans l’appartement de Dante, et frissonna.

	Il glissa un doigt sous son menton et força son regard vers le sien. « Alors, vas-y, dis-moi pourquoi tu es là, Cayley ? »

	Elle plongea dans ses yeux, ses joues brûlant d’être sommée de dévoiler ses intentions. Elle se fichait de l’inconnu qui l’avait vue nue. Ou de l’arrogance et de la grossièreté de Dante. Tout ce qui comptait, c’était se faire empaler par sa grosse bite. « Je suis là pour me faire baiser, » murmura-t-elle, sa voix tremblante.

	Un coin de sa bouche se releva. « C’est mieux, » dit-il en sortant sa bite de son pantalon. « Mais d’abord, les choses importantes. »

	 


Chapitre 4

	Il attrapa la robe avec laquelle elle se cachait encore, ainsi que son soutien-gorge, et les lança sur le canapé.

	Quand sa main se leva instinctivement pour protéger ses seins, il l’écarta en secouant la tête. « Cayley a tous ses fils qui se croisent », commenta-t-il. « C’est parce que Jonny n’est pas là ? » demanda-t-il.

	Il saisit son sein et le serra avec une possessivité qu’elle ne lui connaissait pas.

	Cela la prit au dépourvu tout en l’excitant. Était-ce parce que Jonathan n’était pas là ? Est-ce que c’était pour ça qu’il se comportait différemment ?

	Elle aimait l’idée d’être le seul objet de son attention. Ne plus avoir à jouer un jeu à trois avec Jonathan, mais pouvoir se soumettre entièrement à cet homme dominateur.

	Elle eut un sursaut lorsqu’il glissa sa main entre ses jambes et pressa sa chatte. Il écarta la culotte rouge et promena son majeur le long de la fente humide qui n’avait cessé de se mouiller depuis le départ de son ami.

	Une fois bien lubrifié, il le retira et le passa sous son nez, inhalant l’odeur âcre de ses sécrétions.

	Elle se recroquevilla lorsqu’il le rapprocha d’elle, tournant la tête sur le côté avec une grimace.

	Il se mit à ricaner, lui saisissant la mâchoire pour la forcer à le regarder à nouveau. « Tu vois, Cayley, tout le monde a ses limites. Ses frontières, pas vrai ? Tout le monde croit se connaître. Savoir qui il est. Si peu le savent vraiment. »

	Il lui ouvrit la bouche avec son majeur et l’y glissa, le faisant courir sur sa langue pour lui faire pleinement ressentir l’odeur de ses fluides.

	Le goût acidulé de son excitation éclata sur sa langue. Elle inspira brusquement, surprise par l’effet que cela lui faisait. Elle avait déjà senti son propre parfum, bien sûr. Mais jamais comme ça.

	Ses lèvres se refermèrent autour de son doigt et elle le suça, presque malgré elle.

	Dante l’observa attentivement, un sourire ravi commençant à jouer au coin de ses lèvres. « Tu aimes le goût de ton délicieux jus, Cayley McFarlane ? » demanda-t-il.

	L’entendre prononcer son nom ainsi, son nom de femme mariée, ajouta une nouvelle dimension à son excitation. Quelle mauvaise fille elle faisait. Quelle épouse coquine. Et tout ça à l’instigation désespérée de Jonathan. Elle hocha la tête, jouant le jeu pervers de Dante.

	Sa réponse sembla lui plaire. Il sourit davantage et enfonça son doigt plus profondément dans sa bouche, jusqu’à ce qu’elle sente son luette frémir au fond de sa gorge.

	Son réflexe nauséeux se déclencha, les muscles de sa gorge se contractant et son estomac se soulevant sous l’intrusion inhabituelle.

	« Détends-toi », murmura Dante. « Détends-toi. » Il retira suffisamment son doigt pour qu’il ne chatouille plus sa gorge. « Détends-toi », répéta-t-il.

	Elle prit quelques inspirations profondes et obéit. Elle relâcha tous les muscles de son corps auxquels elle pouvait penser. Quand il pressa lentement son doigt à nouveau dans sa bouche, elle se concentra pour détendre ceux de son cou.

	Cette fois, ce fut moins une surprise. Cela chatouillait toujours, mais bien moins. Elle sentit le bout pénétrer sa gorge, et ses paupières battirent, ses yeux bougeant nerveusement.

	Personne ne l’avait jamais traitée ainsi. Personne n’avait jamais utilisé son corps comme un terrain de jeu personnel. Pas même Dante.

	Certes, il avait couché avec elle. Mais sous la surveillance attentive de Jonathan, il n’avait franchi aucune limite, comme il les appelait.

	Là, il les repoussait clairement. Cela sortait totalement de ses habitudes. Et à son sourire espiègle, elle comprit qu’il le savait. Et que ça lui plaisait.

	Il fit aller et venir son doigt plusieurs fois, lui baisant la bouche et la gorge tout en étudiant ses réactions.

	Il y avait quelque chose de profondément pervers et érotique à le laisser faire cela, qu’elle adorait. À se laisser utiliser la bouche comme un simple trou à foutre.

	Cette pensée la titillait. Un trou à foutre. Jamais, au grand jamais, elle ne se serait vue ainsi avec Jonathan.

	Jonathan, c’était l’amour vrai, le confort, la chaleur. La sécurité du foyer et de leurs vœux matrimoniaux. Elle aurait probablement pleuré s’il l’avait traitée ainsi, lui enfonçant un doigt dans la gorge en souriant.

	Avec Dante, c’était différent. Dante était une aventure. Une chose temporaire qu’elle pouvait rejeter à tout moment. Ce qui se passait avec Dante resterait avec Dante.

	Et se faire utiliser par Dante s’avérait… plutôt amusant.

	Il lui enfonça un autre doigt dans la bouche.

	Une fois son majeur nettoyé de ses fluides, elle ne sentait plus que l’arôme enivrant de son musc masculin. Masqué par des couches de déodorant et de parfum. Des odeurs artificielles destinées à camoufler ce qu’un homme sent vraiment en public.

	Mais en dessous, il y avait cette odeur terreuse et boisée d’un homme dans la force de l’âge. Testostérone, sueur et sperme. Cela rendit sa chatte encore plus trempée tandis qu’il continuait à lui enfoncer ses doigts dans la bouche.

	Quand elle s’étouffa à nouveau, il les retira, couverts de salive et d’un peu de bile claire et collante. Il les contempla, examinant le fluide qu’il venait d’extraire d’elle. Puis il les approcha de sa joue et y étala lentement une traînée.

	Elle eut un hoquet de surprise, choquée par ce geste vulgaire et dégradant.

	Dante l’imita, moquant sa réaction. Il se mit à ricaner. « Ça te choque, hein ? Tu laisses un homme te baiser la bouche avec ses doigts, mais s’il les essuie sur ta joue, c’est trop ? »

	Elle le fixa, ne sachant comment répondre. Il était un peu méchant. Presque cruel. Pourquoi ne ramassait-elle pas simplement ses affaires et ne partait-elle pas ?

	« J’ai su que tu étais une petite salope dès que je t’ai vue, Cayley McFarlane. Épouser Jonny était probablement un bon choix. Le pari sûr. Tu auras une belle vie. Mais avant ça, je vais en faire ce que je veux. Et tu vas adorer ça. »

	La façon dont il gronda ces mots, ses sourcils légèrement relevés tandis qu’il la fusillait du regard, était à la fois effrayante et… terriblement excitante. Comment comptait-il en faire ce qu’il voulait, exactement, alors qu’il l’avait déjà eue ?

	Il l’avait baisée devant Jonathan. Il avait réussi, comme par magie, à convaincre Jonathan de la persuader d’essayer de le prendre dans le cul. Que restait-il ?

	Il passa une main derrière sa tête, attrapa une poignée de cheveux et lui renversa la tête en arrière.

	« Aïe ! » cria-t-elle, se tortillant pour échapper à son emprise.

	« Aïe ! » la singea-t-il, imitant son ton. « À genoux, Cayley. »

	Il ne lui laissa guère le choix. La tirant par les cheveux, il la fit descendre jusqu’à ce qu’elle soit à genoux, le dos contre le canapé où elle s’était cachée de Brock.

	Il lui maintint la tête en arrière, la forçant à le regarder dans les yeux, et sourit. « Maintenant, tends la main et sors ce que tu veux vraiment », dit-il. « La seule raison pour laquelle tu es là. »

	C’était dit de manière si crue qu’elle aurait dû en être offensée. Mais personne ne lui avait jamais parlé ainsi non plus. Et simplement obéir à ses ordres était aussi… excitant.

	Elle leva la main et la glissa dans son pantalon. Il ne lui fallut pas longtemps pour trouver sa bite en train de durcir. Elle la sortit, et elle tomba mollement devant son visage, le gland à quelques centimètres de sa bouche.

	Elle avança les lèvres et l’embrassa, comme il le lui avait appris, puis sortit sa langue pour lui donner quelques coups légers.

	Il sourit d'un sourire diabolique. « Oh, ma chérie, dit-il en soupirant. Cette merde, c’était juste pour que Jonny puisse en profiter. Je ne voulais pas qu’il soit trop bouleversé d’avoir épousé une vraie salope. Laisse-moi te montrer comment sucer une bite pour de vrai. »

	Elle leva les yeux vers lui et fronça les sourcils. C’était un peu inquiétant, après toute son autorité agressive, de se demander ce qu’il pouvait bien avoir en tête. En même temps, elle était curieuse de savoir ce que sucer une bite pour de vrai pouvait bien signifier.

	Il posa une main sur sa mâchoire et lui fit ouvrir la bouche. Se penchant au-dessus d’elle, il pinça ses lèvres et laissa une grosse goutte de salive glisser de sa bouche dans la sienne.

	Ses yeux s’écarquillèrent, horrifiée par ce qu’il venait de faire. Cracher dans sa bouche ? Quelle chose absolument dégoûtante !

	Pourtant, tandis que la salive coulait sur sa langue vers le fond de sa gorge, et que Dante continuait à la regarder droit dans les yeux avec son sourire vicieux, sa chatte ne cessait de se mouiller davantage.

	Quelque chose lui disait que c’était le vrai début de sa descente dans la dépravation. Tout ce truc avec Jonathan n’avait été qu’un prélude. Une introduction. Dante les avait habitués tous les deux à être des libertins décomplexés pour pouvoir l’avoir seule et vraiment la posséder.

	Elle leva les yeux vers les siens, et un éclair de désir la traversa. Ils étaient seuls maintenant. Jonathan était à la maison, probablement en train de se torturer à l’idée de ce qui se passait, de ce qu’elle faisait avec Dante.

	Mais elle n’avait personne à qui s’excuser ou à qui faire des concessions. Elle pouvait se laisser aller complètement et se soumettre aux pulsions les plus sales de Dante. Cela la choquait à quel point c’était érotique.

	« Maintenant, dit Dante en se redressant et en avançant pour que le gland de sa bite se balance juste au-dessus de ses lèvres, tu gardes cette bouche bien grande ouverte. Et quand tu le sens au fond de ta gorge, tu fais exactement comme avec mes doigts. Tu te détends et tu ne te crispes pas. Ça ne ferait qu’empirer les choses. »

	Sur ce, il glissa le gland dans sa bouche. Il pressa son pouce contre son front, lui inclinant la tête en arrière jusqu’à ce qu’elle repose contre le canapé.

	Puis il commença à lui enfoncer centimètre après centimètre de sa bite gonflée.

	Ses yeux s’écarquillèrent à nouveau tandis que l’épaisseur de sa bite étirait sa mâchoire à son maximum. Quand il en eut enfoncé un tiers dans sa bouche, il s’arrêta. Dieu merci.

	Une légère panique l’envahit, et elle se mit à respirer lourdement, avalant frénétiquement l’air par les narines, de peur qu’en poussant plus loin, elle ne puisse plus respirer.

	Il se pencha sur elle et pinça son mamelon entre ses doigts. Fort.

	Si fort qu’elle laissa échapper un cri étouffé et essaya de se tortiller pour s’échapper.

	Il la pinça encore plus fort.

	Alors que la douleur du pincement submergeait ses sens, elle oublia tout son inconfort. Elle oublia qu’elle était nue sur le sol de l’appartement de Dante. Qu’il avait sa bite enfoncée dans sa bouche. Elle se concentra intensément sur cette douleur au sommet de son sein et, d’une certaine manière, l’accepta.

	Elle se calma, sa respiration devenant plus lente et mesurée.

	Quand son corps fut immobile, Dante relâcha son mamelon. Il se redressa et posa les mains sur ses hanches, un tiers de sa bite toujours dans sa bouche, mais maintenant dur comme de la pierre. « Magnifique », murmura-t-il.

	Il caressa la base quelques fois, et elle sentit les premières gouttes salées de son excitation jaillir et s’étaler sur sa langue.

	Il fit aller et venir sa bite dans sa bouche plusieurs fois. Puis il plia les genoux et s’accroupit légèrement, lui enfonçant encore plus de sa verge jusqu’à ce qu’elle sente le gros gland distendre l’entrée de sa gorge. « Est-ce que ça plaît à Cayley ? » demanda-t-il.

	C’était une question aussi bizarre que la situation dans laquelle elle se trouvait. Est-ce que ça lui plaisait ?

	Toutes ses bonnes manières, son éducation et sa morale lui disaient qu’elle devrait l’attraper par les couilles, leur donner une bonne torsion jusqu’à ce qu’il hurle, et filer d’ici.

	Mais maintenant qu’il l’avait soumise. Maintenant qu’il lui avait pincé le mamelon et lui avait appris à avaler sans s’étouffer, elle ne pouvait s’empêcher de se demander : de quoi d’autre était-elle capable ?

	Qu’est-ce que Dante avait encore dans son répertoire sexuel qu’il pourrait lui enseigner ?

	Elle hocha la tête et essaya de répondre, mais tout ce qui sortit fut un léger gargouillis au fond de sa gorge.

	Dante ricana et retira son sexe de sa bouche. « Maintenant, dis-le-moi », exigea-t-il, étalant le gland mouillé sur son visage.

	Elle rougit, embarrassée par cette humiliation, mais encore plus par la réaction de son corps. Par le fait que sa chatte se mouillait davantage à l’idée que son visage soit utilisé comme un jouet pour le plaisir de Dante.

	Libérée de sa bite, elle détourna les yeux vers le sol, incapable de le regarder et de répondre.

	Il lui saisit le menton et força son regard vers le sien, exigeant sa réponse. « Dis-le-moi », gronda-t-il.

	Elle cligna des yeux, son visage brûlant. « Ça plaît à Cayley », chuchota-t-elle, les yeux fuyants.

	Dante sourit.

	 


Chapitre 5

	Jonathan commençait tout juste à somnoler dans l'obscurité lorsqu'il entendit le léger clic de la porte d'entrée. Ses yeux s'ouvrirent brusquement et il retint son souffle, soudain complètement éveillé.

	La dernière fois qu'il avait vérifié son téléphone, il était presque deux heures du matin. Malgré son inquiétude pour Cayley, le sommeil avait fini par le gagner alors qu'il l'attendait sur le canapé.

	Il ne bougea pas, ne fit aucun bruit en l'entendant rentrer à pas feutrés. Elle apparut un instant plus tard, vêtue de la jolie robe rouge et de la veste en jean avec lesquelles elle était partie.

	Il la regarda retirer ses chaussures, puis se diriger en silence vers la salle de bains et en fermer la porte.

	Il se redressa sur le canapé, se frotta les yeux et poussa un soupir. Son imagination avait tourné à plein régime, plaçant ses pires impulsions et ses fantasmes les plus sombres au premier plan de son esprit.

	Ces quatre dernières heures, il avait oscillé entre le bord du désespoir, imaginant ce que Cayley pouvait bien faire, et des efforts pour se raisonner. Laissant son esprit galoper vers les possibilités les plus salaces, entraînant ses tripes dans cette course folle, avant de se convaincre de ne pas l'appeler pour se rassurer.

	Si on lui avait dit, quelques mois plus tôt, qu'il prendrait plaisir à se tenir ainsi sur le fil tranchant de la folie, il les aurait traités de fous.

	Mais c'était le cas.

	Il éprouvait une jouissance perverse à imaginer la corruption de Cayley par la main et la bite de Dante.

	D'une manière étrange, il savait que Dante s'était retenu. Il savait que, malgré toutes les choses folles qu'il lui avait vues faire à Cayley, Dante n'était pas au sommet de son art.

	Et d'une certaine façon, il savait aussi que Dante avait réservé le meilleur pour ce moment. Pour quand il aurait Cayley rien qu'à lui, sans les yeux de son mari pour observer ou son avis pour étouffer ses inhibitions.

	Les seules questions restantes étaient : Cayley avouerait-elle sincèrement ce qu'il lui avait fait ? Et serait-il capable de l'entendre si elle le faisait ?

	Quand il entendit la douche se mettre en marche, il regretta de ne pas l'avoir confrontée dans l'obscurité avant qu'elle n'entre dans la salle de bains.

	En ne le faisant pas, il s'était privé de la possibilité d'affronter son corps encore souillé. Fraîchement utilisé et non lavé. Pour pouvoir se vautrer dans l'odeur de leur sexe mêlé tout en la prenant.

	L'idée de ces fluides sexuels l'envoya dans un de ses raisonnements habituels. Avait-elle eu la présence d'esprit d'exiger une protection quand ils avaient baisé ?

	Bien sûr que oui. Il lui faisait confiance. Elle savait aussi bien que lui à quel point ne pas le faire aurait été risqué.

	Mais il se torturait, comme toute la soirée, avec la possibilité terrifiante qu'elle ne l'ait pas fait. Qu'emportée par le moment, elle ait succombé au charme de la bite nue de Dante, la laissant pénétrer en elle pour sentir la peau à peau, sans barrière.

	Il poussa le fantasme un peu plus loin. Dante, ayant eu la chance de la pénétrer sans condom, les aurait menés tous deux au bord de l'orgasme, jusqu'à ce point de non-retour où plus aucune raison ne subsiste.

	Il sentirait la première petite giclée de sperme jaillir dans sa chatte. L'extase d'être serré, pompé par son sexe si étroit le rendrait impuissant, esclave de ses instincts primaires et de l'ADN qui les dictait.

	Incapable de se retirer à temps, il inonderait ses parois de son sperme, et la course serait lancée.

	Jonathan frissonna et sa bite durcit douloureusement en imaginant les implications d'une telle union.

	Il fut surpris d'entendre l'eau de la douche s'arrêter si tôt. La porte s'ouvrit, inondant le couloir et une partie du salon de la lumière jaune de la salle de bains.

	Cayley en sortit, complètement nue, se couvrant d'une serviette tout en filant droit vers le placard à linge.

	Son estomac se tordit en voyant l'état de ses cheveux ébouriffés. Son mascara avait coulé, son rouge à lèvres avait été entièrement effacé. Il ne pouvait qu'imaginer ce que Dante lui avait fait pour en arriver là.

	Elle attrapa une serviette dans le placard, puis se retourna, lui offrant une vue magnifique de ses fesses généreuses. Une seconde chance de saisir le trophée impur qu'il désirait tant. « Cay », dit-il, la voix plus grave que d'habitude.

	Elle sursauta, se retourna et se plaqua contre le mur, serrant les deux serviettes contre sa poitrine.

	Son regard descendit vers son entrejambe. Vers la toison soyeuse et ses cuisses. Étaient-elles maculées des restes séchés du sperme de Dante qui avait coulé entre ses jambes pendant le trajet du retour ?

	Il ne pouvait pas le distinguer.

	« Tu m'as fait une de ces peurs ! » chuchota-t-elle, comme s'il y avait quelqu'un d'autre dans la maison à réveiller.

	Il la fixa, conscient qu'il se comportait de manière un peu inquiétante, mais s'en moquant. Elle venait d'aller baiser son amant avec sa bénédiction. Ça méritait bien un peu de voyeurisme.

	Il se leva du canapé, ajustant son pantalon pour soulager l'inconfort de son érection. Il traversa le petit salon pour la rejoindre dans le couloir.

	Un doux sourire se forma sur ses lèvres en le voyant. Elle couvrit son sexe avec la petite serviette et garda la plus grande contre sa poitrine. « J'ai juste besoin de prendre une douche », dit-elle en se penchant pour l'embrasser rapidement sur la joue.

	« Non », dit-il en attrapant son poignet pour l'immobiliser. Sa propre directivité le surprit.

	Le sourire de Cayley s'effaça et elle le regarda, elle aussi choquée. « Comment ça, "non" ? demanda-t-elle. Je suis... toute sale. »

	Toute sale.

	Ces deux mots le terrassèrent. Tellement Cayley. Tellement féminins. Elle ne pouvait pas se résoudre à dire qu'elle était couverte des fluides reproducteurs d'un autre homme. Elle était toute sale.

	« Je te veux comme tu es », dit-il.

	Elle mordilla sa lèvre inférieure, détournant le regard.

	Son malaise croissant ne faisait qu'attiser son excitation. Maintenant, il devait savoir pourquoi elle avait besoin de cette douche. Qu'avaient-ils fait pour la laisser toute sale ?

	Ce qui le surprenait, c'était son calme. Il avait été stupéfait quand elle était sortie de la salle de bains en robe rouge, lui disant qu'elle l'aimait et de ne pas l'attendre.

	Il ne s'attendait pas à ce qu'elle retrouve Dante ce soir-là. Pas après ce qu'ils venaient de partager. Après qu'elle l'avait supplié de la remplir deux fois de suite, pour ensuite partir baiser un autre homme comme si de rien n'était.

	La première heure après son départ, il avait paniqué. La seconde, il s'était calmé. Les deux dernières, il avait ruminé. Macérant dans le bouillonnement de ses fantasmes malsains.

	« Juste une douche rapide ? » chuchota-t-elle, le tirant de ses pensées.

	Il la regarda fixement. « S'il te plaît ? répondit-il dans un murmure. Fais ça pour moi ? J'ai besoin de toi comme ça, Cayley. »

	Elle hésita un instant, puis hocha la tête. « Si on allait dans la chambre ? » suggéra-t-elle.

	Il ne pouvait plus attendre. Il leva la main et attrapa la serviette qu’elle maintenait contre sa poitrine, la tirant pour révéler ses seins. Son regard parcourut les courbes douces et pâles, et la couche de sperme séché qui s’écaillait sur elles.

	Elle rougit, visiblement gênée par cet examen minutieux de son corps souillé.

	Il fixa les résidus durcis de l’éjection de Dante, se demandant dans quelle position elle se trouvait quand il l’avait recouverte. « Qu’est-ce qu’il t’a fait ? » murmura-t-il, effleurant la couche de crasse séchée du dos de ses doigts.

	« Jonathan ! » gémit-elle, cachant ses seins avec son bras et se recroquevillant loin de lui.

	Son haleine puait le liquide poisseux de Dante, ce qui lui donnait des frissons. « J’ai besoin de toi, Cayley », dit-il en serrant son poignet plus fort.

	Elle lui lança un regard noir. Un avertissement : il poussait les choses trop loin. Trop sale. « Tu deviens flippant ! Je vais prendre une douche ! » déclara-t-elle avec force. Dégageant son poignet de son emprise, elle le poussa sur le côté, se retourna et se glissa dans la salle de bains, verrouillant la porte derrière elle.

	Il fixa la poignée. C’était une serrure dérisoire. Le genre qu’on pouvait ouvrir avec un couteau ou une pièce de monnaie. Il pourrait facilement la déverrouiller avec sa clé de voiture et la surprendre sous la douche.

	« Va te mettre nu et au lit, sinon tu n’auras rien de moi ce soir ! » cria-t-elle depuis la salle de bains.

	Un sourire tordu se forma sur ses lèvres. D’une certaine manière, il était fier d’elle. Fier qu’elle s’affirme et lui dise qu’il était flippant. Il pensait tout de même mériter un peu de perversion après ce qu’il lui avait permis de faire.

	Mais elle avait raison. Trop, et cela le rendrait fou. Elle avait raison de le reprendre. Trop, et il deviendrait un pervers obsédé, incapable de penser à autre chose.

	Il obéit à sa demande, se rendit dans la chambre et se déshabilla. Il jeta ses vêtements dans le panier à linge et se glissa sous la couette pour l’attendre.

	Dix minutes plus tard, il entendit la douche s’arrêter. Le bruit de la serviette, puis le silence, probablement tandis qu’elle démêlait ses nœuds dans les cheveux.

	Sa bite s’était un peu ramollie maintenant qu’elle était rentrée. Toujours semi-rigide, mais sans la douleur de tout à l’heure.

	Cela changea quelques secondes après qu’il entendit la porte de la salle de bains s’ouvrir. Elle apparut dans l’encadrement, une serviette blanche enroulée autour du torse qui couvrait à peine ses cuisses.

	Elle resta là à le regarder, un sourire naissant aux lèvres. « Tu as fini d’être bizarre ? » demanda-t-elle.

	Il trouvait cela injuste. Qu’est-ce qui était plus bizarre que de laisser sa femme coucher avec un autre homme ? Plus bizarre que d’aimer ça, même ?

	Il fit de son mieux pour ne pas le prendre personnellement. Il y avait des détails sur son aventure à extraire, et du sexe à avoir. Bouder parce qu’elle l’avait insulté ne ferait que gêner cela. « Viens ici », murmura-t-il, souriant légèrement pour lui montrer que ses intentions étaient nobles.

	Elle lui sourit en retour et traversa la pièce avec nonchalance. La serviette mouillée glissa au sol lorsqu’elle s’arrêta près de son côté du lit. Elle se tenait là, nue, le laissant contempler son corps magnifique et voluptueux, semblant apprécier l’attention.

	« Viens ici », répéta-t-il dans un souffle, se tournant sur un bras et tendant l’autre main. Il attrapa son côté de la couette et l’ouvrit, l’invitant à le rejoindre.

	Elle posa un genou sur le lit, puis bascula sur le dos, se lovant contre lui avec un petit rire quand il l’enlaça.

	Des vagues de chaleur lui parcoururent le dos et le ventre. C’était si bon de l’avoir de retour. Si bon de la sentir contre lui, de savoir qu’elle était chez elle, avec son mari, et non plus avec Dante.

	Si bon qu’il pouvait déjà envisager de la laisser repartir, rien que pour le plaisir de son retour. « Qu’est-ce qui s’est passé ? » demanda-t-il, scrutant intensément son regard.

	Elle roula des yeux avec un sourire timide. « Je ne sais pas si je veux te le dire », chuchota-t-elle.

	Cette réponse lui tordit les entrailles d’une douleur atroce. « Cayley », dit-il en effleurant sa joue du dos de ses doigts. « Tu dois. »

	 


Chapitre 6

	Son sexe était à nouveau dur. À cause de la vue de Cayley nue et de ses taquineries suggérant qu’elle ne révélerait peut-être pas ce qui s’était passé chez Dante. Il avait si envie de la monter. Mais il savait que cela gâcherait une partie du plaisir de son retour. « Pourquoi ne veux-tu pas me le dire ? » demanda-t-il en se penchant pour lui donner un doux baiser sur les lèvres.

	Elle étudia son expression lorsqu’il s’écarta. « Tu veux vraiment savoir ? »

	« Bien sûr que je veux savoir ! » répondit-il. « Je veux tout savoir, Cayley ! »

	Elle mordilla l’intérieur de sa joue un instant, rassemblant ses pensées. « Quand je suis arrivée, je… » Elle s’interrompit, se retourna sur le dos et plaqua un oreiller sur son visage. « Jonathan ! » gémit-elle. « Je ne sais pas si je peux faire ça ! »

	Pour une raison obscure, elle était plus timide à raconter cette histoire qu’elle ne l’avait été en le faisant devant lui.

	Cela l’excitait aussi. La voir redevenir la douce et timide Cayley. Si gênée par sa partie de jambes en l’air avec Dante qu’il devait lui arracher les détails.

	Jonathan retira doucement l’oreiller du visage de Cayley. Ses joues étaient roses, et elle refusait de croiser son regard. Son embarras fit battre son cœur encore plus vite.

	« Allez, bébé », le cajola-t-il en passant ses doigts dans ses cheveux encore humides. « Je veux savoir ce qui s’est passé. Chaque détail. »

	Cayley grogna et se couvrit les yeux avec ses mains. « C’est tellement gênant. »

	« C’est pour ça que je veux l’entendre », chuchota-t-il en se rapprochant. « S’il te plaît ? »

	Elle l’observa entre ses doigts. « D’accord. Mais ne me juge pas, okay ? »

	« Jamais. »

	Cayley inspira profondément. « Donc, quand je suis arrivée, j’ai commencé à me déshabiller tout de suite. J’essayais d’être sexy et sûre de moi. »

	L’imagination de Jonathan s’enflamma à l’image de Cayley se déshabillant chez Dante. Son cœur cogna plus fort dans sa poitrine. Cela confirmait ce qu’il avait soupçonné quand elle était partie. Elle avait semblé si pressée d’aller le voir. Et elle l’était. Si pressée qu’elle avait enlevé ses vêtements dès son arrivée.

	Il contrôla soigneusement sa réaction, ne voulant pas l’effrayer. Mais il avait besoin de plus de détails. Vite. « Et ensuite ? »

	« Et ensuite… j’étais là, en sous-vêtements, et un type est sorti de la salle de bain ! »

	Le visage de Jonathan rougit. Il n’arrivait pas à croire ce qu’il venait d’entendre. « Un type ? quel type ? » s’étrangla-t-il.

	Elle se cacha à nouveau le visage. « Un ami de Dante, Brock. J’étais tellement gênée ! »

	Le sexe de Jonathan tressauta contre sa cuisse. « Attends—ce type—cet inconnu—il t’a vue presque nue ? »

	« Oui ! J’étais morte de honte. J’ai crié et je me suis cachée derrière le canapé. »

	La pensée d’un autre homme—quelqu’un qui n’était même pas Dante—voyant Cayley exposée envoya une étrange excitation dans le corps de Jonathan. « Il ressemblait à quoi, ce Brock ? »

	Cayley sembla surprise par la question. « Je ne sais pas. Grand ? Cheveux foncés ? J’étais trop occupée à être humiliée pour remarquer grand-chose d’autre. »

	« Comment ça t’a fait te sentir ? À part gênée, je veux dire. »

	Elle mordit sa lèvre. « Je ne sais pas. Exposée ? Vulnérable ? C’était bizarre parce qu’après le choc initial, j’étais toujours… excitée. » Les deux derniers mots tombèrent en un murmure.

	Il pouvait sentir qu’elle s’excitait à nouveau. L’odeur de sa lubrification féminine montait sous les draps, dominant rapidement celle de son shampoing et de son gel douche.

	La respiration de Jonathan s’accéléra. « Qu’est-ce qui s’est passé après ça ? »

	« Brock est parti, et j’étais si furieuse contre Dante de ne pas m’avoir prévenue. » Elle marqua une pause, ses doigts se tortillant dans le drap. Elle détourna le regard. « J’allais partir… » Sa voix s’éteignit.

	« Pourquoi ne l’as-tu pas fait ? » demanda-t-il, son érection palpitant.

	« Dante est devenu… dominant. »

	« Dominant comment ? » insista Jonathan en se rapprochant.

	Les yeux de Cayley se détournèrent. « Il a juste pris le contrôle. Il a fini de me déshabiller, et il était vraiment agressif. »

	Jonathan déglutit difficilement. « Dis-m’en plus. »

	« Il a attrapé mes cheveux », dit-elle d’une petite voix. « Il les a tirés fort et m’a forcée à m’agenouiller. »

	L’image se grava dans l’esprit de Jonathan—Cayley à genoux devant Dante, ses cheveux enroulés autour de son poing.

	« Il t’a fait mal ? » demanda-t-il, un instinct protecteur surgissant en lui.

	Cayley le regarda timidement. « Oui, je suppose », murmura-t-elle.

	Jonathan se prépara pour la réponse à la question suivante. « Ça t’a plu ? » demanda-t-il d’une voix rauque.

	Elle hocha lentement la tête. « Ça m’a un peu effrayée, mais… oui. J’ai aimé. »

	La main de Jonathan trouva la sienne, la serrant doucement. « Qu’est-ce qu’il t’a fait d’autre ? »

	« Il m’a fait… » Elle s’interrompit, son embarras revenant. « Il m’a fait goûter mon propre jus sur ses doigts. »

	« Putain », souffla Jonathan.

	« Et puis il m’a forcée à le prendre dans ma bouche. » Ses mots sortaient plus vite maintenant, comme si les dire rapidement les rendrait moins gênants.

	« Putain, Cayley », grommela-t-il, son sexe à nouveau douloureusement dur.

	Elle observa son visage longtemps sans rien dire. Puis elle glissa sa main sous les draps, descendit le long de son abdomen jusqu’à trouver son érection.

	Son toucher doux et chaud lui coupa le souffle. Son corps se raidit tandis qu’elle le caressait doucement, ses hanches se soulevant instinctivement vers elle pour trouver plus de contact.

	« Doucement », chuchota-t-elle. « Je veux que tu en profites. »

	Il mordit sa lèvre, fort. Il n’allait pas tenir longtemps à ce rythme. Il était tellement excité rien que par ce qu’elle avait dit jusqu’ici.

	« Il m’a montré comment le prendre plus profondément que je ne l’ai jamais fait avec toi. C’était inconfortable, mais je voulais lui faire plaisir. »

	La jalousie et l’excitation de Jonathan s’entremêlèrent, indissociables. La pensée de Cayley apprenant de nouvelles pratiques sexuelles, seule avec Dante, le brûlait.

	Jonathan ne put plus se retenir. Il l’attira contre lui, sentant sa peau chaude contre la sienne. Son sexe dur pressait contre sa cuisse.

	Une lueur espiègle scintilla dans les yeux de Cayley tandis qu’elle passait doucement sa main de haut en bas sur son membre.

	« Dis-m’en plus ? » haleta-t-il.

	Elle retint un sourire. « Tu veux que je te montre ? » murmura-t-elle.

	Il entendait les battements de son propre cœur, ils résonnaient si fort.

	Cayley glissa un pied, puis l’autre, hors des draps et sortit du lit. Elle attrapa sa main, l’attirant vers elle.

	Il se laissa guider vers son côté du lit, puis en descendit. Alors qu’il se levait, elle se pencha en arrière contre le sommier et le matelas, laissant sa tête retomber. Elle tendit la main, attrapa la sienne et la plaça derrière sa tête. « Attrape mes cheveux », chuchota-t-elle.

	Il trouvait cela très difficile à faire. Il referma sa main en un poing, saisissant ses cheveux du mieux qu’il pouvait, mais il n’arrivait pas à les serrer assez fort pour tirer sa tête en arrière. C’était juste…

	Ça ne faisait pas partie de lui. Ce n’était pas lui.

	C’était Cayley. Sa douce et belle épouse. Il ne voulait pas la tirer par les cheveux.

	Elle gloussa, passa sa main derrière sa tête et l’obligea à serrer son poing plus fort. « Ça ne fait pas mal, idiot », le gronda-t-elle. « Maintenant, viens ici et je vais te montrer ce qu’il a fait », promit-elle.

	Il s’avança et faillit gémir en ressentant à quel point le fait d’enfoncer sa bite près de son visage le perturbait. Il n’y avait rien de romantique ou de passionné là-dedans. Rien de partagé. Cela semblait juste faire ce qu’il voulait d’elle pour son propre plaisir, sans se soucier de ses besoins.

	Elle ouvrit la bouche et laissa sa langue pendre. « Mets-la jusqu’à ce que tu sentes ma gorge », dit-elle.

	Il toussa, incrédule. « Quoi ? Tu es sérieuse ? C’est ce qu’il t’a fait ? »

	Elle leva les yeux, son regard maintenant rempli de malice, un sourire taquin sur ses lèvres. « Il a baisé ma bouche, Jon. Il a utilisé ma bouche », déclara-t-elle.

	Il n’y avait plus aucune timidité en elle maintenant. Elle semblait ravie de l’effet que sa description avait sur lui. Elle paraissait excitée par sa réaction et s’embrasait de plus en plus. « Allez », dit-elle. « Essaie. » Elle sortit à nouveau sa langue pour lui.

	Sa main tremblait tandis qu’il abaissait son sexe avec son pouce, l’inclinant vers sa bouche ouverte. Il glissa le gland entre ses lèvres, et elle lui donna un coup de langue joueur.

	Elle le prit facilement, ses lèvres s’étirant à peine pour accueillir son épaisseur.

	Il poussa plus profondément, la vue de ses lèvres enroulées autour de lui envoyant un frisson d’angoisse le long de sa colonne vertébrale.

	Il n’aimait pas ça. Il n’aimait pas la voir comme ça. Il n’aimait pas utiliser sa bouche comme un simple trou à baiser.

	« Allez, Jon », marmonna-t-elle, sa voix vibrant autour de son sexe. « Bais ma bouche. »

	Il serra ses cheveux plus fort et tira sa tête vers lui tout en poussant vers l’avant. Chaque fois que son sexe heurtait le fond de sa gorge, il hésitait. Il ne pouvait pas se résoudre à être brutal, à utiliser sa bouche comme Dante l’avait fait, selon ses dires.

	Elle leva les yeux, ses larmes perlant légèrement.

	Il expira et ses épaules s’affaissèrent. Il n’était pas doué pour ça.

	Elle se libéra de son sexe, un mince filet de salive reliant encore ses lèvres à son gland. « Jon, ce n’est pas grave », dit-elle d’une voix douce. « Tu n’es pas obligé de— »

	« Je suis désolé », murmura-t-il, éloignant son sexe d’elle et s’agenouillant devant elle.

	Elle croisa les jambes et se pencha en avant, l’embrassant sur le bout du nez. « Tu n’as pas à être désolé. Je pensais que ce serait amusant d’essayer avec toi. »

	Il leva les yeux vers elle, se sentant penaud. « Je ne suis pas comme ça. Je ne peux pas juste t’utiliser comme ça, Cayley. »

	Elle haussa un sourcil, touchée par ses paroles, et caressa sa joue avec son pouce. « Tu es si doux », chuchota-t-elle.

	Il se pressa contre sa main, fermant brièvement les yeux. « Mais tu as aimé. Tu as aimé ce qu’il t’a fait. Tu as aimé quand Dante l’a fait ? »

	Elle l’étudia longuement, comme si elle hésitait à lui dire la vérité. « Je ne savais pas que j’aimerais », murmura-t-elle. « Mais oui, j’ai aimé. »

	Cela fit brûler une boule ardente de désir dans ses entrailles. La douce Cayley appréciant que Dante lui baise la bouche avec dominance pendant que son mari restait à la maison, essayant de ne pas se masturber. Qu’est-ce que cela faisait de lui ? « Je peux essayer si tu veux. Si tu veux des rapports plus brutaux comme ça, peut-être que je peux apprendre. »

	Elle secoua la tête. « Ce n’est pas tout ce que je veux. Je veux ça aussi. » Elle l’embrassa doucement, ses lèvres chaudes et tendres contre les siennes. Elle passa sa main entre ses jambes et caressa le dessous de son sexe avec deux doigts. « Tu veux retourner dans le lit ? » demanda-t-elle.

	Il hocha la tête.

	Ils se levèrent et se glissèrent sous les draps ensemble, et il l’enlaça à nouveau dans une étreinte aimante.

	« Viens ici », dit Cayley, écartant les jambes et l’attirant vers elle.

	« Je dois prendre un préservatif ? » demanda-t-il.

	Elle secoua la tête.

	Il se glissa entre ses jambes, et ses hanches avancèrent d’elles-mêmes. Il s’arrêta en sentant la chaleur humide de son entrée. « Cayley », chuchota-t-il.

	« Qu’est-ce qu’il y a, Jonathan ? »

	« Vous avez été prudents ? Je sais que oui. Mais j’ai besoin de l’entendre de ta bouche. »

	Elle mordit sa lèvre et ses yeux bougèrent de droite à gauche, le remplissant de terreur.

	« Cayley, sérieusement. Ne plaisante pas avec ça. C’est sérieux », la réprimanda-t-il.

	« Je ne plaisanterais jamais là-dessus, Jonathan », dit-elle en secouant la tête. « C’est juste… on n’a pas eu à s’en inquiéter. »

	« Quoi ? » demanda-t-il.

	Ses yeux errèrent sur son expression. « Je veux te sentir en moi avant de te le dire », murmura-t-elle.

	Il avança, pressant le gland, puis la longueur de son sexe dans l’étreinte glorieusement serrée de son sexe. Il gémit tandis que la chaleur de sa chatte inondait son cerveau de substances euphorisantes.

	Elle referma ses cuisses, l’enserrant étroitement dans son orifice tandis que ses mains descendaient le long de son dos. « Tu es si dur, Jon », chuchota-t-elle. « Tu es si bon quand tu es comme ça. Ça t’excite encore plus de penser à Dante qui me baise la bouche ? »

	La question fut répondue par son sexe, qui se durcit en elle.

	Elle soupira, ferma les yeux et roucoula. « Bais-moi, Jon », lui demanda-t-elle.

	Il se retira et poussa lentement à nouveau.

	Elle soupira tandis qu’il entrait en elle. Ses yeux étaient toujours fermés, et cela l’aidait à ne pas jouir tout de suite.

	Elle était perdue dans son propre monde de désir, son esprit ayant peut-être replongé dans son expérience avec Dante.

	L’excitation à l’idée de ce qu’elle s’apprêtait à lui avouer le fit rapidement frôler l’extase, et il dut ralentir ses mouvements pour se contrôler.

	Ses paupières s’ouvrirent, et elle sourit. « Je sens que tu es si près », dit-elle.

	« Je peux faire une pause », marmonna-t-il, essayant de se retirer.

	Ses mains se posèrent sur ses fesses, le maintenant en elle. « Tu n’as pas besoin de faire une pause », dit-elle. « Dante et moi n’avons pas utilisé de préservatif parce qu’il n’a joui que dans ma bouche et sur mes seins. »

	Il gémit tandis que son corps se courbait contre elle. Son sexe se mit à palpiter, expulsant violemment son sperme bouillonnant au plus profond d’elle. Il pensa au sperme de Dante nageant dans son ventre et éclaboussant sa poitrine.

	Elle le berça dans ses bras et pressa ses lèvres contre son cou.

	 


Chapitre 7

	Il était assis sur le lit en ce fin d'après-midi de vendredi, regardant Cayley se maquiller. Il avait globalement stabilisé ses émotions durant la semaine. Ils avaient passé de bons moments ensemble le soir et il s'était assuré de ne pas rentrer trop tard du travail.

	Mais quand elle lui avait annoncé mercredi matin qu'elle avait un rendez-vous avec Dante ce vendredi soir, son humeur égale avait connu quelques turbulences.

	Ce n'était pas qu'il ne voulait pas qu'elle voie Dante. L'idée des deux ensemble l'excitait. Mais un rendez-vous était différent d'une simple rencontre sexuelle.

	Un rendez-vous, c'était intime. Personnel. Est-ce que ça ne sous-entendait pas des sentiments ?

	Il croyait avoir déjà digéré ça. Cayley avait avoué ressentir quelque chose pour Dante et il pensait l'accepter.

	À l'approche du vendredi soir, il ne pouvait s'empêcher de se demander : quels sentiments exactement, et à quel point étaient-ils forts ? Étaient-ils comparables à ce qu'elle éprouvait pour lui ?

	« Jonathan. »

	L'entendre murmurer son nom le sortit de ses pensées. Il haussa un sourcil et lui adressa un sourire forcé, réalisant qu'il était assis voûté, l'air probablement maussade. « Tu es magnifique. »

	Et c'était vrai.

	Elle avait enfilé une robe noire qui épousait ses courbes avec une retenue élégante, dévoilant juste assez de décolleté pour lui dessécher la bouche. Le tissu tombait parfaitement sur ses hanches, rendant son corps voluptueux irrésistiblement désirable.

	Ses cheveux tombaient en douces vagues sur ses épaules, et son maquillage rehaussait ses yeux, leur donnant un air plus grand, plus innocent.

	« Merci », chuchota-t-elle, lui offrant une vue de la robe moulant son derrière avant de flotter jusqu'à mi-cuisses. « Pas trop ? »

	« C'est parfait. » Sa voix était rauque. « Dante va adorer. »

	Elle vint s'asseoir près de lui sur le lit et posa une main sur la sienne. « Jonathan », murmura-t-elle.

	Il tourna la tête et soutint son regard.

	« Ne le prends pas mal, mais... » Elle hésita, pinçant les lèvres.

	« Vas-y », l'encouragea-t-il, devinant déjà ce qu'elle allait dire.

	« Je ne suis pas obligée de faire ça. »

	« Si, tu l'es », répondit-il.

	Elle soupira doucement et leva les yeux au plafond. « Jonathan, je sais qu'on en a parlé et que tu dis ça, mais honnêtement, ce n'est pas très amusant avec toi assis là à broyer du noir. »

	Il s'y attendait, mais la remarque piqua quand même. Surtout parce qu'il détestait être cet homme renfrogné que Cayley laissait à la maison.

	C'était censé être un jeu. Une aventure. Leur aventure.

	Mais la laisser partir seule avec Dante avait tout changé. Il se sentait exclu. Mis de côté. Comme si Cayley avait tout le plaisir et qu'il ne récupérait que les miettes à son retour.

	« Jon, peux-tu me dire ce qui se passe dans ta tête ? » demanda-t-elle avec douceur, passant une main dans ses cheveux puis sur son dos. « Tu as changé d'avis ? Il faut que tu me parles. »

	Il laissa sa tête tomber en avant et joignit les mains. Il ne voulait pas être ce type-là. Le rabat-joie que Cayley quittait. « Désolé, marmonna-t-il. Je sais que je fais la tête. »

	Elle lui caressa le dos et attendit patiemment qu'il continue.

	« C'est juste que... » Jonathan inspira profondément, cherchant à formuler des sentiments qu'il comprenait à peine lui-même. « C'est bizarre quand tu es avec lui et que je suis là, à attendre. J'aime ce qu'on fait - vraiment - mais il y a cette partie de moi qui se sent... »

	« À l'écart ? » acheva Cayley, d'une voix douce.

	Il hocha la tête, gêné par ce qui semblait si puéril. « Ouais. Et ce n'est pas que je ne veux pas que tu sois avec lui. Ça m'excite toujours autant. C'est juste que quand tu es partie, mon esprit part dans ces... endroits. »

	« Quels endroits ? » Elle se rapprocha, son parfum l'enveloppant.

	Jonathan fixa ses mains. « J'imagine ce que tu fais. Ce qu'il te fait. Et c'est excitant, mais ça... fait mal aussi. » Il leva les yeux vers elle. « Et le plus bizarre, c'est que j'aime un peu cette douleur. Est-ce que ça a un sens ? »

	Les yeux de Cayley s'arrondirent légèrement. « Tu aimes être jaloux ? »

	« Pas exactement jaloux. Plutôt... » Il chercha ses mots. « Comme si je regardais quelque chose que je veux mais ne peux pas avoir. Une douleur à la fois terrible et incroyable. »

	Elle hocha lentement la tête, digérant ses mots. « Alors quel est le problème ? »

	« Le problème, c'est que quand tu es vraiment partie, il n'y a que la partie terrible. La partie excitante n'arrive que quand tu es là à me raconter, ou quand on est ensemble après. Quand tu es avec lui, je suis seul avec mes pensées, et elles deviennent de plus en plus sombres. »

	Cayley prit sa main et entrelaça leurs doigts. « Je ne savais pas que tu ressentais ça. Pourquoi ne m'en as-tu pas parlé plus tôt ? »

	« Parce que c'est stupide. Parce que je ne veux pas gâcher ça pour toi. Pour nous. » Il secoua la tête. « Je ne veux pas être ce type qui ne supporte pas ce qu'il a demandé. »

	« Jon, regarde-moi. » Elle lui souleva le menton. « Ça ne marche que si on y trouve tous les deux notre compte. C'est tout le principe. »

	Il plongea dans ses yeux n'y trouvant que de la sincérité.

	« Ça t'aiderait si je t'incluais un peu plus quand je suis avec lui ? » demanda-t-elle.

	« Comment ça ? »

	« Je pourrais t'envoyer des messages. Rien qui gâcherait le moment avec Dante, mais assez pour que tu ne te sentes pas totalement exclu. » Elle serra sa main. « Savoir ce qui se passe en direct pourrait te donner le même effet que quand je te raconte après. »

	Jonathan sentit une tension se relâcher dans sa poitrine. « Tu ferais ça ? »

	« Bien sûr. » Elle sourit. « C'est censé être amusant pour nous deux. Si quelques textos t'aident à mieux en profiter, pourquoi pas ? »

	Il se pencha pour l'embrasser tendrement. « Merci. »

	« Et puis », ajouta-t-elle avec une lueur malicieuse, « la plupart de mon plaisir, c'est de penser à toi quand je suis avec lui. Savoir que ce que je fais t'excite. »

	Ses mots le réchauffèrent et lui rappelèrent comment tout avait commencé. « Si tu peux le faire sans trop briser l'ambiance, je pense que ça aiderait », dit-il.

	Cayley se leva, lissant sa robe. « Alors c'est bon ? Dante m'attend dans quarante-cinq minutes, et je dois encore finir de me préparer. »

	Jonathan hocha la tête, se sentant plus léger que depuis une semaine. « C'est bon. Et Cay ? »

	« Oui ? »

	« Ne te retiens pas sur les textos. Je veux tout savoir. »

	Elle se pencha pour murmurer à son oreille : « Même les détails cochons ? »

	« Surtout les détails cochons. »

	Elle embrassa sa joue et se redressa. « Je vais m’assurer que mon téléphone est chargé, alors. »

	Alors qu’elle retournait vers le miroir pour terminer son maquillage, Jonathan sentit le nœud dans son estomac se transformer en une sensation proche de l’anticipation.

	

	

	Elle jeta un regard à son reflet dans le miroir sans s’attarder. Elle ne voulait pas qu’il pense qu’elle s’inquiétait pour lui. Ce n’était pas le cas. Du moins, pas de la manière qu’il imaginait.

	Elle avait eu une brève crainte qu’il accepte sa suggestion et décide que tout cela n’était plus approprié. Que ça ne fonctionnait pas comme prévu et qu’ils devraient peut-être faire une pause ?

	Ça aurait été difficile. Vraiment difficile. Parce qu’elle attendait cette soirée avec Dante avec impatience depuis son texto de mercredi.

	Elle n’avait cessé de penser à ce vrai rendez-vous avec lui, et chaque fois, son ventre se nouait d’excitation, la rendant presque euphorique.

	Elle se sentait comme au lycée. À redécouvrir des sentiments qu’elle croyait ne plus jamais éprouver.

	Si Jonathan lui avait demandé de ne pas y aller, elle aurait obéi. Il restait son mari, et cela restait leur projet commun, pas seulement le sien. Mais rien que l’idée de la déception qu’elle aurait ressentie la vidait.

	Chaque pensée liée à Dante l’embrasait. Son corps grand et puissant. Ses mains masculines. La façon dont il l’avait traitée la dernière fois.

	Elle avait rêvé chaque nuit depuis qu’il lui avait pris la gorge. Elle ignorait pourquoi elle avait tant aimé ça. C’était si éloigné d’elle. Elle n’avait jamais laissé Jonathan faire quoi que ce soit de semblable. Elle n’en avait même jamais fantasmé.

	En rentrant, quand elle avait tenté de pousser Jon à reproduire l’acte, elle avait compris pourquoi.

	Jon n’était simplement pas ce genre d’homme. Il ne prenait pas pour lui. Il donnait, encore et encore, s’assurant qu’elle ait tout ce qu’elle désirait. Et elle l’en aimait, toujours.

	Mais il y avait quelque chose d’incroyablement excitant à être la salope de Dante. À n’exister que pour son usage et son plaisir. Penser à Jonathan qui regardait était un bonus. Mais elle réalisait à présent à quel point elle adorait simplement être utilisée.

	Cela aurait semblé horrible et misogyne si elle l’avait confessé. Mais ça la faisait se sentir vivante. Ça avait ouvert une porte vers un monde nouveau, où il y avait plus dans la vie que le travail et les économies pour une maison.

	Elle termina son rouge à lèvres, remit le bouchon et le jeta dans son sac. En se retournant, elle vit Jonathan désormais assis droit, souriant légèrement tandis qu’il la regardait se préparer.

	« Tu te sens mieux ? » demanda-t-elle en s’approchant pour passer les doigts dans ses cheveux comme s’il était un petit garçon.

	« Beaucoup mieux », répondit-il.

	« Ne sois pas trop contrarié si tu n’as pas de nouvelles tout de suite, d’accord ? »

	« Bien sûr que non », acquiesça-t-il en lui serrant la main. « Cay, je dois te demander… On l’a fait sans capote tant de fois maintenant. Tu ne t’inquiètes pas du tout ? »

	« Inquiète de quoi ? » rétorqua-t-elle avec un sourire malicieux.

	« Allons, Cay, ne fais pas ça », gémit-il.

	« Je ne savais pas que me faire un bébé était un sujet d’inquiétude », dit-elle, décidant de le taquiner encore un peu.

	« Cayley, s’il te plaît », supplia-t-il. « J’essaie juste d’en parler pour être sûr qu’on est sur la même longueur d’onde. »

	Elle eut pitié de lui, s’assit et posa une main sur sa cuisse pour le caresser. « Je suis désolée », murmura-t-elle. « Je ne suis pas très gentille. C’est juste que… j’ai tellement envie de toi. J’adore te sentir jouir en moi. Savoir que tu n’as pas de préservatif. J’ai été gourmande, mais je peux arrêter si tu veux. »

	Il soupira et couvrit sa main de la sienne. « Bébé, tu sais que j’adore ça aussi. Je suppose que… la raison pour laquelle j’en reparle, c’est juste parce que… »

	Un sourire joua sur ses lèvres tandis qu’elle le voyait chercher ses mots. Elle savait ce qui le tracassait. Ce qui le rongeait et qui était sans doute en partie responsable de ce sentiment qu’il avait décrit quand elle était avec Dante.

	« Tu as peur que je craque et que je laisse Dante finir en moi aussi, c’est ça ? » chuchota-t-elle.

	La façon dont son corps se raidit envoya une décharge de désir en elle. Elle avait mis dans le mille, et elle voyait l’effet que ça avait sur lui. La bosse de son sexe durcissait sous son pantalon. Excité à l’idée que Dante puisse lui donner le bébé que Jon lui refusait. L’envie la saisit de titiller ce fantasme.

	Elle fit glisser ses doigts le long de son cou et de sa colonne vertébrale. « C’est ça qui t’inquiète quand tu es seul à m’attendre ? » murmura-t-elle. « Que je revienne avec une grosse dose de Dante qui dégouline de ma chatte parce que je n’ai pas pu résister ? Parce que j’en avais tellement besoin que je le prendrais n’importe où ? »

	Ses yeux s’écarquillèrent tandis qu’il la fixait, bouche bée. « Cayley, tu ne devrais pas dire des choses comme ça », souffla-t-il.

	« Tu veux dire : je ne devrais pas faire une chose pareille », le corrigea-t-elle. « En parler ne fait pas de mal. Mais je peux arrêter si c’est ce que tu veux vraiment. » Elle déplaça sa main vers son entrejambe et pressa sa paume contre son sexe durcissant.

	Il secoua la tête, les yeux rivés sur ses doigts qui le caressaient doucement. « Cay », haleta-t-il. « Tu ne devrais vraiment, vraiment pas parler comme ça. »

	Elle se pencha pour murmurer à son oreille : « Pourquoi ? Parce que ça t’excite ? »

	Son sexe palpita sous sa paume.

	 


Chapitre 8

	« Tu crois qu'il va rester planté là comme ça toute la soirée ? »

	Dante était penché vers elle, regardant par la vitre passager de la voiture en direction de Jonathan, immobile devant la fenêtre de la maison, les observant.

	« Ne sois pas méchant », dit-elle, mais ne put réprimer un petit rire à cette pensée.

	« Je ne suis pas méchant », rétorqua Dante en se redressant et passant une vitesse. Il démarra en trombe avec un crissement de pneus et fit un demi-tour au stop au bout de la rue.

	L'accélération brutale la plaqua contre son siège. Normalement, elle détestait quand les hommes conduisaient ainsi. Mais Dante n'était pas un homme normal.

	Elle le regarda du coin de l'œil et sa langue passa rapidement sur sa lèvre inférieure.

	Les réverbères balayaient le visage de Dante en stroboscope, soulignant les angles ciselés de sa mâchoire par flashes ambrés.

	Cayley ne pouvait détacher son regard de ses mains maniant le levier de vitesse. Ses doigts enveloppaient la pomme, se contractant à chaque changement de rapport, les veines saillant sous sa peau hâlée.

	Elle se souvint de ces mains sur son corps. Autoritaires. Sachant exactement où toucher. Un frisson la parcourut malgré la chaleur de l'habitacle.

	« Où allons-nous ? » demanda-t-elle.

	Dante lui jeta un regard, le coin de sa lèvre relevé. « Un endroit où nous ne serons pas interrompus cette fois. »

	La promesse dans sa voix fit se serrer involontairement ses cuisses. Elle pensa à Jonathan posté à la fenêtre, les regardant s'éloigner. L'image aurait dû la culpabiliser, mais ne fit qu'accroître son anticipation.

	« Tu es magnifique ce soir », dit Dante, ses yeux parcourant son corps avant de revenir sur la route. « Trop belle pour un plombier. »

	La cruauté gratuite de ses mots la surprit. Cela aurait dû la mettre en colère. Au lieu de cela, une chaleur irradia sa peau. « Ne parle pas de Jonathan comme ça », gronda-t-elle.

	Dante tourna sur Davis Avenue, passa la troisième et posa une main possessive sur son genou. « Pourquoi pas ? C'est la vérité », dit-il en massant sa jambe, ses doigts remontant le long de sa cuisse.

	Cayley fixa la main de Dante progressant vers le haut de sa cuisse, ses doigts traçant des sillons électriques. L'ourlet de sa robe avait remonté, exposant davantage de peau à son contact. Chaque centimètre conquis par sa main déclenchait des vagues de frissons.

	Elle voulut revenir sur ses propos concernant Jonathan, réaffirmer qu'elle ne tolérerait pas ce genre de remarque. Mais son esprit était engourdi.

	Elle avait fantasmé sur son toucher si longtemps, le désirant à en perdre haleine, qu'à présent qu'il était là, rampant le long de sa jambe, elle ne pouvait plus penser à rien d'autre.

	Ses doigts traçaient des cercles paresseux sur l'intérieur de sa cuisse, s'élevant progressivement. Son pouls s'accéléra, son sang affluant là où sa promesse de caresse la conduisait. L'habitacle lui parut soudain trop chaud, trop étroit, l'air saturé d'attente.

	L'image de Jonathan — ses mains douces, son regard aimant — se brouilla face à la réalité du toucher audacieux de Dante. C'était différent. Dangereux. Son corps lui répondait de manière incontrôlable, incompréhensible.

	« Tu as mis cette robe pour moi », déclara Dante, sa voix basse et assurée.

	Cayley ne répondit pas. Elle n'en avait pas besoin. Le façon dont son souffle s'était coupé quand ses doigts effleurèrent le bord de sa culotte disait tout. Elle était déjà mouillée, le désirant déjà, et ils n'étaient même pas encore arrivés.

	La voiture s'engagea sur Harbour Drive, et Cayley comprit qu'il l'emmenait dans un endroit chic.

	Jonathan était déjà loin de ses pensées. Laissé seul à la maison, où elle retournerait plus tard, pleine d'amour. Pour l'instant, elle était tout entière à Dante.

	Dante slaloma entre les rues à sens unique du centre-ville, les gratte-ciel pointant vers le ciel nocturne.

	La voiture ralentit à l'approche de l'Hôtel Dulce. Un éclairage discret mettait en valeur son architecture Art déco. Un portier en uniforme impeccable se tenait sous un auvent rouge.

	Cayley contempla l'édifice, une ride de confusion au front. « Un hôtel ? Tu m'emmènes dans un hôtel ? »

	Son estomac se noua. Elle s'était imaginé un verre dans un bar, peut-être un dîner dans un de ses restaurants de sushi préférés. Un peu de romance. La colère commença à bouillonner en elle. L'emmenait-il vraiment ici juste pour la baiser ?

	« Tu as l'air... contrariée ? » demanda Dante.

	« Pas du tout », répondit-elle d'une voix tendue, les lèvres pincées de ce geste qu'elle avait parfois avec Jonathan quand elle l'était.

	Dante se pencha vers elle. « Nous allons au bar », précisa-t-il, un sourire entendu aux lèvres en voyant son expression. « À moins que tu n'aies d'autres idées ? »

	La chaleur monta aux joues de Cayley. « Non, c'est juste que— »

	« Tu n'as pas encore le droit de me traiter comme si nous étions mariés, bébé Cayley », la taquina-t-il.

	« Je ne te traite pas comme— »

	Un voiturier apparut du côté de Dante et ouvrit sa portière.

	Dante sortit de la voiture et lui remit les clés, puis fit le tour pour ouvrir la portière de Cayley avant qu'elle n'ait pu toucher la poignée.

	La main de Dante se posa sur le bas de son dos tandis qu'ils franchissaient la porte tournante du hall. Le sol était en marbre luxueux, un immense lustre de cristal trônant au centre. L'air était empli d'un parfum de fleurs fraîches.

	Les pas de Cayley hésitèrent. Sa plus belle robe — celle qui lui avait semblé si parfaite devant son miroir — lui parut soudain désespérément inadéquate. Des femmes vêtues de créations valant probablement plusieurs mois de leur loyer glissaient autour d'elle, accrochées aux bras d'hommes en costumes sur mesure.

	« Je n'ai pas ma place ici », chuchota-t-elle, soudain consciente de chaque imperfection — l'écorchure sur ses talons, son maquillage bon marché.

	La main de Dante s'appuya plus fermement contre son dos, la guidant. « Tu as ta place partout où je t'emmène. »

	Le ton possessif de sa voix déclencha en elle une vague contradictoire de résistance et de désir. Elle voulut protester, affirmer son indépendance, mais son assurance était enivrante.

	Ils traversèrent le hall vers des portes marquées « Le Sapphire Lounge ». Une hôtesse à la posture parfaite salua Dante.

	« Monsieur Egan, ravie de vous revoir. Votre table habituelle ? »

	Dante acquiesça, et Cayley ressentit une pointe d'inconfort. À quelle fréquence y amenait-il des femmes ? Était-elle juste une de plus dans une longue liste ?

	Le bar était baigné d'une lumière tamisée, avec des éclairages bleutés donnant une ambiance subaquatique et onirique. Un jazz discret s'échappait des enceintes dissimulées.

	L'hôtesse les conduisit à un booth en coin avec vue sur le bar et le petit podium où un pianiste jouait. Dante s'installa à côté de Cayley plutôt qu'en face, sa cuisse pressée contre la sienne.

	« Qu'est-ce que tu en penses ? » demanda-t-il, son souffle chaud contre son oreille.

	« C'est magnifique », admit-elle, essayant d'absorber le luxe environnant. « Mais j'ai l'impression que tout le monde voit que je n'ai pas ma place ici. »

	Le rire de Dante fut bas et confidentiel. « Personne ne te regarde comme ça. » Sa main trouva son genou sous la table. « Ils te regardent parce que tu es avec moi, et parce que tu es superbe. »

	Ses doigts tracèrent de petits cercles sur sa peau, comme dans la voiture. « Arrête de t'inquiéter du regard des autres. Ce soir ne les concerne pas. »

	Elle plongea dans ses yeux et sentit inexplicablement leur connexion s'approfondir. « De quoi s'agit-il, ce soir ? » murmura-t-elle.

	Il se pencha et l'embrassa doucement sur la bouche. Son sourire s'effaça en s'écartant. Jetant un regard sur le côté, il se redressa.

	Le serveur qui rôdait à quelques mètres apparut à leur table. « Que puis-je vous offrir à boire, madame ? »

	Elle commanda une sangria sans alcool et Dante un whisky sec. Sa tête tourna un peu bien qu'elle n'ait encore rien bu et ne comptait pas le faire ce soir. Elle contempla les lieux, étourdie par tant de glamour.

	« Ton plombier t'a déjà emmenée dans un endroit pareil ? »

	Elle le fusilla du regard. « Arrête de l'appeler comme ça, gronda-t-elle. C'est mon mari. Si tu continues à le manquer de respect, je... »

	Il haussa un sourcil. « Tu feras quoi ? »

	Elle le défia des yeux mais ne trouva aucune menace crédible. « Comment tu peux te permettre un endroit comme ça en faisant des réparations chez ton père, hein ? »

	Dante ricana et roula des yeux. « Je ne fais pas de réparations chez mon père, Cayley. »

	« Jonathan a dit que... »

	« Jonny a entendu ce qu'il avait besoin d'entendre », l'interrompit-il.

	Son cœur se serra. « Attends, quoi ? Pourquoi ? »

	Dante se pencha, son regard parcourant sa mâchoire, remontant sa joue avant de revenir à ses yeux. « Tu crois que Jonny t'aurait laissée sortir avec moi s'il avait su que j'avais les moyens de t'emmener ici ? »

	Elle se redressa, mal à l'aise face à ce mensonge. « Que fais-tu chez le concessionnaire ? »

	Dante cala ses bras sur le dossier. « Le vieux veut prendre sa retraite. Il m'a fait revenir parce qu'il ne veut pas vendre pour des raisons sentimentales obscures. »

	Cayley le dévisagea. « Donc tu vas... »

	« Je vais gérer l'affaire jusqu'à ce que papa soit prêt à lâcher son bébé. Ensuite je vendrai au plus offrant et je retournerai au Costa Rica. »

	« Tu as vécu au Costa Rica ? »

	« J'y ai une propriété. Très sympa. »

	Une propriété au Costa Rica ? Jonathan n'avait vraiment rien compris à Dante. « Tu l'as achetée avec tes gains de surfeur ? »

	Il lui lança un regard étrange et haussa les épaules. « Ça ne te regarde pas, mais oui, en partie. Ça et quelques investissements par-ci par-là. »

	Elle y réfléchit. Pourquoi Dante n'avait rien dit à Jonathan ? L'aurait-il vraiment empêchée de sortir avec lui s'il avait su ? « Pourquoi es-tu revenu du Costa Rica ? »

	Il sirota son verre. « Parce que pop a payé mon billet quand j'ai commencé le surf. C'est un con mais je lui devais ça. Et puis le Costa Rica est beau mais les femmes ne me plaisent pas. »

	Elle fronça les sourcils. « Qu'est-ce qu'elles ont, les femmes là-bas ? »

	Il haussa les épaules. « Rien, elles ne sont juste pas mon genre. Trop bavardes. »

	Sa mâchoire tomba. Il n'avait pas vraiment dit ça ?

	« Ne fais pas cette tête, Cayley », dit-il en couvrant ses mains des siennes. « Prends-le comme un compliment. »

	« Pourquoi je prendrais ça comme un compliment ? »

	« Parce que je regarde le genre de femme que j'aime en ce moment », chuchota-t-il.

	Un frisson lui parcourut l'échine. Elle plongea dans ses yeux sombres et revit soudain Jonathan posté à la fenêtre. Elle secoua la tête. « Je ne sais pas ce que tu imagines ici. »

	« Je sais que tu ne sais pas. C'est pourquoi je voulais sortir avec toi seule. Pour t'expliquer. »

	Son sourire arrogant la déstabilisa. Quel que soit son jeu, il semblait terriblement sérieux.

	Le serveur déposa leurs verres.

	Cayley posa son sac sur ses genoux comme un bouclier contre l'attitude de Dante. « J'aime mon mari, Dante », dit-elle doucement.

	Son sourire s'évanouit. « Bien sûr que tu l'aimes. Quel rapport ? On doit parler de lui toute la soirée ? »

	« C'est toi qui l'as évoqué ! rétorqua-t-elle. À l'appeler "mon plombier" et à être odieux. Puis tu me parles comme s'il y avait plus que... que juste... »

	Elle bafouilla, incapable de formuler la raison crue et hédoniste de leur présence ici.

	« Que juste baiser ? » proposa-t-il.

	 


Chapitre 9

	Elle n’aimait pas ça. Elle n’aimait pas l’entendre appeler ainsi. Juste baiser.

	Comme si c’était quelque chose de banal, sans importance, que n’importe qui pouvait faire n’importe quand, selon son envie. Ce qui, en un sens, était vrai. Mais n’y avait-il pas quelque chose d’un peu… spécial ? Pourquoi se comportait-il de cette manière…

	Elle ne trouvait même pas le mot pour décrire son attitude.

	« Cayley », murmura-t-il, ses doigts effleurant son genou sous la table.

	Elle sursauta, surprise par ce contact soudain et inattendu.

	« Cayley », répéta-t-il en souriant, glissant sa main plus haut le long de sa cuisse.

	Son excitation se réveilla aussitôt. Son esprit tomba instantanément sous le charme de son toucher, envoyant des signaux de préparation au reste de son corps. Des réactions physiologiques se déclenchèrent, destinées à lui confirmer qu’elle était prête pour l’accouplement, ainsi que les processus chimiques qui faciliteraient sa pénétration.

	Son cœur se mit à battre plus fort dans sa poitrine, et elle se raidit, ressentant soudain une perte de contrôle comme jamais avec lui. Peut-être avait-ce été une erreur de sortir avec Jonathan ?

	Elle comprenait maintenant que Jonathan avait servi d’ancre. Pas le mauvais genre d’ancre. Une force stabilisatrice. Une force qui avait empêché son esprit de trop dériver loin du port sûr et stable de leur mariage.

	Maintenant, avec cette ancre disparue, Dante était un courant sous elle, l’entraînant vers des eaux inconnues.

	« Je ne quitterai jamais Jonathan ! » lança-t-elle brusquement, baissant les yeux vers ses mains serrant son sac sur ses genoux.

	Dante pressa sa cuisse et lui releva le menton d’un doigt pour pouvoir lui sourire. « Bien sûr que non, répondit-il. Pourquoi ressentirais-tu même le besoin de dire ça ? »

	Elle le fusilla du regard. « Et tous ces trucs sur les femmes du Costa Rica, et toi qui fixes le genre de femme que tu aimes, là, maintenant ? » exigea-t-elle.

	Il lâcha son genou, se renversa contre son siège et haussa les épaules. « Je veux dire, c’était vrai. Je n’aime pas les femmes là-bas, et j’aime celle que j’ai ici. »

	« Tu ne m’as pas, Dante », rétorqua-t-elle sèchement.

	« D’accord. Bien sûr. Pas de problème. Je ne t’ai pas. Comment veux-tu appeler ça, alors ? Une location ? » Ses mains se levèrent alors qu’elle le foudroyait du regard. « Très bien ! OK ! Désolé ! Je retire ! Trop d’ironie. Compris. On est bons ? On est bons ? » demanda-t-il.

	Elle mordit l’intérieur de sa joue pour étouffer un rire devant sa parodie d’homme dominé. Il était horrible à ça. D’une manière hilarante, et le rire lui échappa.

	Il sourit et, pour la première fois, cela semblait authentique, un vrai sourire. Comme s’il exprimait quelque chose entre la joie et l’amusement, et pas juste un rictus. « Quoi ? » demanda-t-il.

	« Rien », répondit-elle, baissant les yeux vers la table et saisissant son verre pour cacher son rougissement derrière le glass. Elle but une gorgée, mais même le liquide glacé ne calma pas la chaleur parcourant ses veines.

	C’était là le vrai danger. Le vrai péril. Il avait déjà introduit son pénis dans toutes sortes d’endroits en elle, et cela ne lui avait jamais semblé menaçant. Le risque résidait dans ces moments-là. « Arrête de me regarder comme ça », le réprimanda-t-elle.

	Il fronça les sourcils. « C’est pour ça que je voulais t’emmener dehors. Pour pouvoir te regarder comme ça sans avoir à te fourrer ma bite d’abord. »

	« Dante ! » siffla-t-elle, lui couvrant la bouche d’une main, jetant des regards autour d’eux pour voir si quelqu’un l’avait entendu.

	Il embrassa, puis lécha doucement sa paume.

	Elle poussa un petit cri étouffé, retirant sa main et essuyant sa salive avec une serviette.

	Dante se mit à rire. Tout en continuant à la regarder comme si… comme si c’était plus qu’un simple verre au bar avant l’aventure extraconjugale qu’il s’apprêtait à lui offrir.

	Cette pensée humidifia son sexe.

	« Je suis sérieuse », dit-elle.

	« À quel sujet ? » demanda-t-il.

	« À propos de ne pas me regarder comme ça. Je ne veux pas que tu t’imagines que c’est plus qu’un… moment de plaisir. »

	« D’accord », dit-il en terminant son whisky. « Je ne me ferai pas d’idées. Tu es prête pour ce moment de plaisir, ou quoi ? »

	Elle prit son sangria et but une autre gorgée, mais ce n’était plus pareil sans alcool.

	Dante se leva et lui tendit la main.

	Elle la prit, et il l’aida à se lever, puis la garda dans la sienne tandis qu’ils traversaient le restaurant. Il s’arrêta au bar. « Jimmy ? Jimmy ! Deux vodka-sodas pour la chambre cinq-zéro-un. Beaucoup de citron. »

	Le barman hocha la tête.

	Cayley se pencha vers le comptoir. « Juste un soda pour moi, s’il vous plaît ? » demanda-t-elle, assez fort pour être entendue malgré le bruit.

	Il hocha à nouveau la tête.

	Dante l’observa tandis qu’ils se dirigeaient vers l’ascenseur. Une fois les portes refermées, les isolant dans un silence feutré, il se tourna vers elle. « Tu as arrêté l’alcool ? » demanda-t-il.

	Elle haussa les épaules. « Beaucoup de gens le font. Ce n’est plus ce que c’était. C’est du poison. Littéralement. Je ne ressentais plus que ça en valait la peine. Et puis, j’aimerais être pleinement consciente pour ce qui va se passer », ajouta-t-elle, regardant droit devant avec un sourire.

	Elle capta son sourire du coin de l’œil, et cela la réchauffa de pouvoir provoquer une telle réaction chez lui.

	Il se redressa légèrement, gonflé par ce modeste compliment.

	Ils traversèrent le hall vers les ascenseurs et entrèrent dans le premier qui s’ouvrit.

	Alors que les portes commençaient à se fermer, deux jeunes femmes se glissèrent dans l’ascenseur à côté d’eux. Leurs yeux se posèrent immédiatement sur Dante.

	L’une d’elles, une blonde dans une robe noire moulante de créateur, poussa son amie du coude et chuchota quelque chose. Toutes deux lui jetèrent des regards furtifs, leurs yeux s’attardant sur sa silhouette musclée. Quand elles regardèrent Cayley à ses côtés, leurs expressions s’assombrirent.

	Cayley sentit leurs regards critiques la transpercer. Les yeux de la blonde descendirent du visage de Cayley à sa tenue, ses lèvres se retroussant en une moue subtile. L’autre femme, avec une coupe au carré et un maquillage excessif, roula des yeux et se détourna avec affectation.

	Dante semblait inconscient de la méchanceté silencieuse qui les entourait. Il gardait sa main fermement dans le dos de Cayley, son pouce dessinant de petits cercles sur sa robe.

	L’ascenseur montait lentement, s’arrêtant au troisième étage. Alors que les portes s’ouvraient, la blonde frôla Dante de manière délibérée en sortant.

	« On est dans la trois-quarante si tu t’ennuies », murmura-t-elle, le regardant directement avant de jeter un coup d’œil méprisant à Cayley.

	Son amie se couvrit la bouche, feignant la surprise, et toutes deux sortirent en titubant, manifestement ivres.

	Cayley leur lança un regard noir, mais aucune ne le remarqua avant que les portes ne se referment.

	« Tu veux que je les invite ? » demanda Dante, caressant son dos.

	Elle le foudroya du regard. Quelque chose dans sa suggestion désinvolte la perturbait.

	« C’est quoi ce regard ? » demanda-t-il.

	« Ce visage renfrogné que tu affiches là », dit-il, inclinant son menton vers elle.

	« Je n’ai pas un visage renfrogné », murmura-t-elle en détournant le regard.

	Il posa fermement sa main sur son menton et lui ramena la tête vers lui, exigeant son attention. « Tu veux que je te dise que je n’ai d’yeux que pour toi, Cayley ? C’est ça ? » demanda-t-il.

	« Je n’ai pas dit… »

	Elle eut un sursaut lorsqu’il pressa sa paume contre sa chatte et frotta ses lèvres du bout de ses doigts. « Tu ne veux pas que je te dise que je te veux avec moi au Costa Rica, mais que je n’ai même pas le droit de regarder d’autres femmes ? »

	Elle eut un nouveau sursaut lorsqu’il écarta habilement sa culotte et enfonça ses deux doigts épais dans sa chatte déjà mouillée.

	Elle fondit, ses genoux faiblirent, et elle reposa tout son poids sur sa main entre ses jambes.

	Il recourba lentement ses doigts en elle, touchant cet endroit paradisiaque que lui seul semblait capable d’atteindre.

	« Dante », dit-elle en agrippant son bras. « C’est notre étage. » Ses yeux se dirigèrent vers les chiffres numériques clignotants au-dessus de la porte.

	Il la regarda sans flancher, ses doigts se recourbant lentement, faisant frémir ses hanches contre sa paume.

	L’ascenseur émit un léger ding et les portes s’ouvrirent.

	Un soulagement l’envahit en voyant le couloir vide.

	« Dante », chuchota-t-elle. « Quelqu’un pourrait nous voir. »

	« Ça serait quelque chose, non ? » dit-il. Il retira ses doigts de sa chatte, les éleva à sa bouche et les pressa contre sa lèvre inférieure.

	« Allons dans la chambre », dit-elle, ses yeux scrutant sans cesse les alentours pour s’assurer que personne ne les observait.

	« Lèche », ordonna-t-il.

	Espérant l’apaiser, elle sortit sa langue et lécha rapidement le bout de ses doigts.

	Il les glissa dans sa bouche et le long de sa langue, répandant le goût acidulé de son sirop dans sa bouche.

	Elle leva les yeux vers lui, referma ses lèvres autour de ses doigts et les suça docilement jusqu’à ce qu’ils soient propres.

	Dante les retira de sa bouche alors que les portes commençaient à se refermer et pressa le bouton pour les maintenir ouvertes. Il fit un geste vers le couloir. « Après toi, ma chérie », dit-il avec un sourire.

	Elle se faufila dans le couloir, espérant ne croiser personne. Elle avait déjà enduré assez de regards méprisants de riches pour une soirée.

	Dante reposa sa main sur le bas de son dos et la guida jusqu’à leur chambre. Arrivés devant la porte, il sortit une carte magnétique de sa poche de poitrine et la glissa dans le lecteur.

	Le verrou cliqua, il tourna la poignée et poussa la porte, l’entraînant à l’intérieur.

	Le suite s’étalait devant elle comme dans un film. Un épais tapis sous ses pieds, un canapé d’angle couleur crème face à des fenêtres panoramiques encadrant les lumières de la ville comme des étoiles. Des lustres en cristal projetaient une lumière chaude sur les plans de travail en marbre de la kitchenette, où une bouteille de champagne attendait dans un seau à glace.

	Une porte menait à une chambre, une autre à une grande salle de bain.

	« C’est… », Cayley laissa sa phrase en suspens, oubliant momentanément la moiteur entre ses cuisses.

	Dante se plaça derrière elle, sa poitrine pressée contre son dos tandis que ses mains trouvaient ses hanches. « Mieux que mon appartement ? »

	« Beaucoup », admit-elle, se laissant aller contre lui malgré elle.

	Ses doigts remontèrent le long de ses flancs, provoquant des frissons sur sa peau. Elle ferma les yeux, sentant la chaleur de son souffle sur sa nuque.

	Elle ferma les yeux, soudain envahie par l’excitation et l’arousal à l’idée de ce qui allait venir. Un nouveau frisson parcourut son dos lorsqu’il commença à embrasser et lécher le côté de son cou.

	« J’ai prévu une soirée très spéciale pour nous », chuchota-t-il. « Tu es prête ? »

	Elle hocha la tête et sentit ses doigts tirer la fermeture éclair de sa robe dans son dos. Elle poussa un léger soupir en la sentant glisser de ses épaules et tomber au sol. Elle se tenait là, seulement en sous-vêtements et les talons hauts qu’elle avait portés. À une autre époque, elle aurait été terriblement gênée d’être presque nue devant quiconque, excepté Jonathan.

	La pensée de Jonathan lui rappela la façon dont il s’était tenu à la fenêtre, les regardant s’éloigner de la maison.

	Elle se demanda ce qu’il avait ressenti à ce moment-là. Elle savait que ce n’était pas facile pour lui. Qu’il avait encore des sentiments contradictoires. Qu’il la laissait faire ça autant pour elle que pour lui.

	Elle aurait voulu pouvoir le rassurer d’une manière ou d’une autre. Lui dire que tout irait bien, qu’elle rentrerait plus tard et qu’ils seraient à nouveau ensemble. Mais elle ne voulait pas briser l’ambiance que Dante avait créée.

	« Cayley », chuchota Dante en embrassant ses épaules nues et en faisant glisser les bretelles de son soutien-gorge. « Tu n’es pas complètement avec moi, Cayley. Où es-tu ? »

	Elle fut surprise par la justesse avec laquelle il avait senti que son esprit avait dérivé. « Je suis là », dit-elle en forçant un sourire par-dessus son épaule.

	« Où ton esprit est-il allé vagabonder, Cayley ? » demanda-t-il en détachant son soutien-gorge et le retirant de ses seins.

	Un feu intérieur l’embrasa lorsque ses mains fortes et masculines enveloppèrent ses seins et les pressèrent. Elle pencha la tête tandis qu’il embrassait à nouveau son cou.

	« Tu t’inquiètes pour Jonny, n’est-ce pas ? » demanda-t-il en enfouissant son nez dans son cou et en inhalant son parfum.

	« J’espère juste qu’il va bien », admit-elle.

	« Jonny ira bien », la rassura-t-il. « Et je te veux ici à cent pour cent. Voyons si nous pouvons trouver quelque chose pour garder ton esprit concentré. »

	 


Chapitre 10

	Elle entendit sa fermeture éclair s’ouvrir et son pantalon tomber derrière elle. Une excitation parcourut son corps à l’idée de ce qu’elle allait voir.

	Il la tourna lentement vers lui et lui sourit, mais son regard descendit aussitôt vers sa taille.

	Sa vision se troubla légèrement et son esprit devint vide alors qu’elle posait les yeux sur la forme légèrement courbée de son phallus. Elle se lécha les lèvres, sa bouche s’humidifiant tout comme sa chatte.

	Elle en avait rêvé, mais le voir en vrai lui donnait une envie irrésistible de se jeter en arrière et d’écarter les jambes, exigeant qu’il la prenne.

	C’était une réaction sexuelle si puissante qu’elle était presque impossible à ignorer. Elle se demanda si les autres femmes qu’il avait connues avaient ressenti la même chose. Est-ce que toutes les femmes réagissaient ainsi devant cette chose énorme ?

	Il la souleva dans sa main, la pointant vers sa culotte et la secouant doucement. « Elle t’a manqué ? » demanda-t-il.

	Le voir bouger et gigoter provoqua en elle une nouvelle réaction intense. Elle ressentit un profond besoin d’être totalement honnête avec lui. De lui dévoiler le désir profond qui l’avait habitée. Le besoin viscéral de sentir à nouveau sa queue en elle. « Je n’ai pas pu m’empêcher d’y penser », avoua-t-elle.

	Du coin de l’œil, elle vit son sourire s’élargir. Elle le refléta, l’absurdité de ses paroles la faisant rire. « Je n’arrive pas à croire que je viens de dire ça », dit-elle en éclatant de rire et en détournant le regard.

	Elle n’avait jamais autant réfléchi à des parties génitales… enfin, jamais. Les pénis étaient utiles dans certaines circonstances précises au lit, mais quand celui de Jonathan n’était pas là, elle ne passait pas son temps à le désirer.

	Dante prit sa main dans la sienne et l’éleva pour qu’elle enveloppe le gland de sa queue dans sa paume.

	Une vague de chaleur l’envahit lentement alors qu’elle touchait le tissu érectile encore mou qui ne tarderait pas à durcir et à pénétrer sa chatte trempée.

	Dante l’observait tandis qu’elle fixait son énorme membre dans sa petite main. « Tu peux l’avoir quand tu veux, Cayley », dit-il. « Au milieu de la nuit. En plein après-midi. Dès le matin, après que Jonny soit parti travailler. N’importe quand tu veux cette queue, elle est à toi. Tu comprends ? »

	Elle ricana, amusée à l’idée que Dante soit son « service de queue sur demande ».

	« Je ne plaisante même pas », dit-il en secouant la tête, toujours avec ce sourire tendre. Il fit aller et venir sa main, se caressant avec sa paume chaude.

	Elle mordit sa lèvre en sentant le gland de sa queue commencer à gonfler dans sa prise douce.

	« Tu m’envoies un message n’importe quand. Je laisserai tout en plan pour venir te voir », dit-il.

	Il lui fallut un effort surprenant pour détacher ses yeux de son membre et plonger son regard dans le sien. Elle voulait y lire ce qu’il ressentait. Était-il vraiment sérieux ? Ce n’était pas juste une taquinerie ? « Genre si j’ai besoin d’un petit quelque chose pendant ma pause café ? » demanda-t-elle.

	« Je te dis que je ne rigole pas du tout », murmura-t-il. « Tu es la plus belle femme que j’aie jamais vue. »

	Elle fut surprise à quel point ces mots la touchèrent profondément. Pas seulement de manière érotique, non. Des émotions remontaient du plus profond d’elle-même, menaçant de la submerger. « On ne devrait pas dire des choses comme ça », dit-elle en détournant les yeux.

	Il se pencha sur le côté pour croiser son regard. « Pourquoi, Cayley ? Je suis sur le point de faire l’amour avec toi, et je n’ai même pas le droit de te dire quelques mots gentils avant ? »

	Elle mordit l’intérieur de sa joue, réfléchissant à ce qu’il venait de dire. Le repassant dans son esprit et se demandant si c’était acceptable. Si Jonathan serait d’accord s’il entendait Dante lui parler ainsi ?

	Le truc, c’est que Jonathan avait approuvé ça. Il avait consenti à cette situation, alors il devait bien savoir qu’il y aurait un peu de romance dans leur rencontre ? Il ne pouvait pas penser qu’elle allait juste se déshabiller, faire ce qu’elle avait à faire avec Dante, puis se précipiter chez lui ?

	« Je vois que ton esprit vagabonde encore », dit Dante, toujours avec ce sourire rassurant. « Je le vois dans tes yeux. »

	Elle mordit sa lèvre et fit la moue.

	« Qu’est-ce qu’il y a ? » demanda-t-il.

	« C’est mon mari », dit-elle.

	« Celui qui t’a dit que c’était okay. Qui ne t’a pas seulement donné sa permission, mais t’a encouragée à être ici. »

	Elle fronça les sourcils, n’ayant pas envie de débattre avec Dante des implications morales à flirter avec lui avant qu’ils aient des rapports. Elle était là pour coucher avec lui. Pourquoi se sentirait-elle coupable parce qu’il lui disait qu’elle était belle ? « Je rentre chez Jonathan après ça », dit-elle, ressentant le besoin de poser une limite, de lui rappeler qu’elle était là juste pour le plaisir, pas pour autre chose.

	« Bien sûr que oui », dit-il en hochant la tête. « Mais en attendant, pourquoi ne pas juste en profiter ? Tu as sa bénédiction. Alors, ne pensons plus à Jonny et faisons notre truc, d’accord ? »

	Elle leva les yeux vers lui, plongea son regard dans le sien, puis finit par hocher la tête en signe d’assentiment.

	Dante lui rendit son hochement de tête et guida sa main le long de son sexe durcissant. Il se pencha en avant, inclina la tête et l’embrassa doucement sur les lèvres.

	Il retira sa main de la sienne et la glissa entre ses jambes, caressant sa chatte à travers sa culotte.

	Elle laissa échapper un faible gémissement, l’excitation picotant dans son sexe sous son massage. Sa prise se resserra autour de sa queue et elle l’étreignit plus vite, une urgence grandissant en elle à hâter le moment où il la pénétrerait.

	Il continua à l’embrasser tout en enlevant sa veste et son t-shirt, les jetant au sol. Une fois nu, il la fit reculer lentement à travers la pièce, sa bouche contre la sienne tout du long.

	Ils se dirigèrent vers la chambre, aussi luxueusement meublée que le salon. Les lumières étaient éteintes et les stores grands ouverts, offrant une nouvelle vue spectaculaire sur la ville nocturne.

	Quand il l’allongea doucement sur le lit, cette chaleur désirante envahit tout son être. Enroulant sa main autour de son membre du mieux qu’elle pouvait, elle attira sa queue vers sa bouche, impatiente de goûter à nouveau sa virilité.

	Il lui refusa ce plaisir. Se mettant à genoux, il glissa ses doigts sous les bords de sa culotte et l’écarta de sa chatte avant de la faire descendre le long de ses jambes.

	Il la retira complètement et se pencha entre ses cuisses jusqu’à ce qu’elle sente sa barbe rêche effleurer l’intérieur de ses cuisses.

	« Oh, Dante », murmura-t-elle, pressant doucement ses doigts contre son épaule. « Tu n’es pas obligé. »

	C’était tellement personnel. Tellement intime. Trop intime, peut-être. Elle n’aimait pas vraiment qu’on lui fasse ça. Même pas Jonathan.

	« Pas question, Cayley. Pas question que tu me refuses ça. J’attends ce moment depuis mon retour », chuchota-t-il en la fixant intensément. « Depuis que j’ai atterri du Costa Rica, je n’ai pensé qu’à cette magnifique chatte. »

	Elle inspira doucement. Il attendait ça depuis son retour ? Avait-il planifié cela si longtemps ? Avait-il vraiment pensé à elle tout ce temps ?

	Elle était impuissante quand il écarta ses cuisses et approcha sa bouche de son sexe. Sa tête roula en arrière lorsque sa langue toucha ses lèvres extérieures, chaude, humide et insistante.

	Elle inspira profondément, ses doigts s’enfonçant dans ses cheveux et ses hanches s’avançant, pressant sa chatte contre sa bouche sous l’explosion de plaisir provoquée par son cunnilingus. « Oh mon Dieu, Dante », gémit-elle.

	Les sons humides de ses coups de langue et de ses succions montaient entre ses jambes tandis qu’il explorait ses parties intimes.

	Il glissa lentement sa langue entre ses lèvres écartées, puis s’arrêta à son sommet, stimulant délicatement son clitoris sensible avec la pointe.

	Son corps trembla alors qu'il pressait tous les bons endroits de son faisceau nerveux. Les muscles de son abdomen se contractèrent puis elle sentit sa chatte se serrer tandis que son désir pour sa bite épaisse grandissait sous son attention orale.

	Elle garda sa main à l'arrière de sa tête tandis que ses hanches roulaient au rythme de ses coups de langue. Elle laissa échapper un gémissement tremblotant lorsqu'il aspira son clito dans sa bouche et suça doucement. "S'il te plaît, ne t'arrête pas !" haleta-t-elle.

	Il s'arrêta, éloignant sa bouche de son sexe avec un sourire. Remplaçant sa langue par ses doigts, un contact étonnamment doux contre son petit bouton, la taquinant en lui refusant l'apaisement.

	"S'il te plaît, Dante !" gémit-elle.

	Il parut ravi de l'entendre supplier. Il pinça les lèvres et souffla doucement sur ses lèvres.

	Elle tira l'arrière de sa tête, ayant à nouveau besoin de son visage entre ses jambes.

	Il céda. Glissant un doigt dans sa chatte, il aspira à nouveau son clito dans sa bouche et suça plus fort cette fois.

	Le plaisir traversa tout son corps. Une colonne brûlante traversa son torse et explosa dans ses veines jusqu'au bout de ses doigts. Elle miaula en sentant les contractions d'un orgasme tendre son bassin.

	"Oh mon Dieu oui !" cria-t-elle quand la pleine puissance la frappa. Elle serra son visage entre ses cuisses tandis qu'il lapait avidement sa chatte trempée.

	Vague après vague de plaisir intense, comme elle n'en avait jamais connu avec personne, la submergea, faisant trembler son corps sur le lit. Sa bouche vigoureuse et sa langue intrusive pressaient tous les bons endroits, la faisant jouir encore et encore jusqu'à ce que, finalement, les contractions de plaisir devinrent presque douloureuses et qu'elle dut le repousser.

	Il émergea d'entre ses cuisses, le visage mouillé de son jus. Une pellicule gluante de jus de Cayley qu'il essuya du revers de la main.

	Elle resta étendue, molle, déjà épuisée par le plaisir qu'il lui avait donné, attendant d'être ranimée par ce qui pointait entre ses jambes.

	Il se leva, dominant son corps tout en se caressant la bite, ses yeux dévorant joyeusement la vue de son corps nu. "Tu es si putain de belle, Cayley", murmura-t-il.

	Il lécha le bout de ses doigts et les passa sur le gland bombé de sa verge, bien qu'elle sentît qu'il n'aurait pas besoin de la moindre lubrification supplémentaire pour s'enfoncer dans sa chatte trempée.

	La vue de sa bite envoya une décharge électrique dans son corps, tendant ses muscles et la faisant reculer précipitamment sur le lit, les cuisses écartées tandis que sa tête heurtait les oreillers, prête pour son entrée.

	Il s'agenouilla au bord du matelas, puis se mit à quatre pattes et commença à avancer vers elle.

	Son corps commença à bourdonner d'excitation sexuelle et d'anticipation. Elle contempla cette énorme bite, durcie par le festin qu'il avait fait de sa chatte, et la regarda rebondir à son approche.

	Elle poussa sa poitrine vers l'avant, exhibant ses seins pour lui et cédant complètement à ses instincts les plus primitifs. Rencontrant son regard avec une expression lubrique, elle était sur le point de murmure "baise-moi Dante" quand quelque chose cliqua dans son esprit et sa main dériva entre ses jambes pour couvrir son entrée.

	Il s'arrêta, fixa sa main un instant, puis leva les yeux vers elle avec un sourire amusé. "Maintenant tu vas faire la difficile ?" demanda-t-il en riant.

	Elle laissa échapper un rire nerveux. La vérité était qu'elle ne voulait pas faire la difficile. La vérité était qu'elle ne pensait presque plus qu'à la sensation d'être remplie par sa grosse bite.

	Elle avait fait une promesse à Jonathan, cependant. Aussi excitant et enivrant que cela fût, elle lui avait promis de régler cette affaire. "J'ai apporté des préservatifs", chuchota-t-elle. "Ils sont dans mon sac, là-bas."

	 


Chapitre 11

	Son sourire s’élargit, frisant presque le rictus. Comme s’il savait qu’elle ne faisait que son devoir, sans y croire vraiment.

	Il avança vers elle et lui retira tranquillement la main de son sexe.

	L’audace de son geste, son indifférence face à son retrait de consentement à moitié assoupi, ne firent que l’exciter davantage.

	Il glissa une main dans son dos et l’attira vers lui. Après avoir empilé les oreillers derrière sa tête, il l’allongea dessus, la laissant à demi allongée avec une vue dégagée sur leurs deux sexes.

	Accroupi sur ses talons, il saisit son pénis surdimensionné et en fit lentement glisser le bout le long de ses lèvres pulpeuses et trempées.

	Ce contact la fit frémir et arquer les hanches. Elle fixa son membre, hypnotisée par sa taille et la puissance qu’il dégageait.

	« Je ne crois pas que ce soit Cayley qui parle, » dit-il. Il promena de nouveau sa verge le long de sa fente, la faisant rentrer ses lèvres entre ses dents. « Non, je pense que c’est Jonny. Le Jonny respectable, fiable et peureux, incapable de regarder en face ce qui l’excite vraiment. »

	Il abaissa son sexe vers son entrée et l’agita d’un côté à l’autre, écartant les pétales sensibles de son sexe jusqu’à pouvoir y insérer juste l’extrémité.

	Elle serra les mâchoires et tenta de résister à son avancée impudique. Mais son corps trahissait ses véritables désirs. Ses fesses se contractèrent, ses hanches se soulevèrent, orientant son trou plus directement vers son outil de pénétration. Elle s’ouvrit à lui, lui montrant à quel point elle avait désespérément envie qu’il l’enfonce en elle. « Il m’a fait promettre, » murmura-t-elle.

	« Oh, je n’en doute pas, » répondit-il en retirant le bout de son sexe de son orifice pour le remonter et le frotter contre son clitoris.

	Elle gémit et remua les hanches, se frottant contre lui, cherchant davantage de plaisir maintenant qu’il avait ranimé son excitation avec son gros membre.

	« Voilà le truc, Cayley, » dit-il tout en la taquinant en glissant à nouveau son sexe vers son orifice pour y insérer le bout. « Je maîtrise le retrait, bébé. Tu le sais. Tu sais aussi que je ne veux pas de complications. Mais je sais aussi que tu veux vivre l’expérience complète, non ? À quoi bon faire les choses à moitié avec une capote autour de ce machin ? Autant utiliser un gros gode. Regarde-moi dans les yeux et dis-moi que tu ne veux pas sentir la vraie chose, et je mettrai un préservatif, si tu veux. »

	Elle gémit de nouveau, baissant les yeux vers l’endroit où leurs corps étaient déjà connectés, désespérée de sentir la vraie chose. Et elle savait qu’elle ne pourrait pas faire ce qu’il demandait.

	Elle était trop faible. C’était son échec, et elle en assumerait toute la responsabilité, mais elle n’avait pas la force de lui dire qu’elle ne voulait pas de la vraie chose. Elle avait trop envie de sentir ce sexe à nu en elle à nouveau.

	Au lieu de répondre, elle leva une main vers sa nuque et commença à l’attirer vers elle.

	Il eut un bref sourire. Mais alors qu’il commençait à pénétrer en elle, son sourire s’effaça. Sa mâchoire avança, et il baissa la tête, la pressant contre son front. « Putain, Cayley, ta chatte est tellement bonne, » grogna-t-il.

	Elle regarda le long de son corps et laissa échapper un gémissement après l’autre tandis que son sexe s’enfonçait en elle. Elle observa ses lèvres s’étirer, rouges et gonflées par l’excitation, recevant le cadeau céleste qu’il avait entre les jambes et se vautrant dans le plaisir qu’il lui procurait.

	Il s’arrêta au tiers de la pénétration et resta ainsi, les yeux fermés, poussant un grognement de plaisir tandis qu’il savourait l’étroitesse de son canal reproductif.

	Après quelques instants, elle laissa ses mains glisser vers ses fesses et l’attira vers elle, bougeant les hanches pour frotter son sexe contre sa verge et l’inciter à aller plus loin.

	Il réagit comme elle l’espérait. Grognant et poussant, explorant des zones plus sensibles à l’intérieur d’elle. Son sexe courbé glissait contre cette partie tendre de son intimité qui la faisait fondre.

	« Oh mon Dieu, » sanglota-t-elle quand il toucha l’endroit le plus doux, le plus sensible en elle. La zone frontale du point G que le membre de Jonathan ne pouvait pas atteindre. Le plaisir la rendait folle.

	« Tu aimes ça ? » chuchota-t-il. « Tu aimes sentir ça là ? »

	Ses lèvres se retroussèrent en un rictus lascif, et ses hanches se balancèrent d’avant en arrière tandis qu’elle se nourrissait avidement du plaisir offert par son appendice surdimensionné.

	Elle ne pouvait s’empêcher de le fixer, et son esprit ne cessait de lui souffler des questions obscènes. Comment le sexe d’un homme pouvait-il être si énorme, et celui d’un autre si modeste ?

	Non qu’elle eût autre chose que de l’amour pour celui de Jonathan. Mais la différence entre eux était si grande qu’elle en était presque comique. Si rien d’autre n’avait d’importance, s’ils étaient à l’époque paléolithique, si aucun autre facteur ne comptait, se serait-elle jetée sur le dos pour Dante immédiatement, rejetant Jonathan ?

	Rien que d’y penser la remplissait d’une étrange excitation. L’image de Jonathan, à l’âge de pierre, recroquevillé dans un coin de la caverne et boudeur pendant que Dante lui injectait sa semence génétique en la faisant crier.

	Ses hanches accélérèrent, l’incitant à aller encore plus loin. Elle voulait ressentir toute l’étendue de sa monstruosité. Elle voulait que toute sa raideur et sa courbe emplissent son sexe étroit. Et au bout de ce désir, l’ultime tabou scintillait comme une bougie dans l’obscurité.

	Elle saisit ses seins et les tendit vers Dante tandis qu’il répondait à sa requête muette en enfonçant encore plus avant son gros membre en elle.

	Cela sembla lui plaire et l’inspirer, car il se pencha pour happer son mamelon dans sa bouche, y faisant tourner sa langue.

	La stimulation de son étirement vaginal se mêla à celle de sa succion quelque part au milieu de son corps, et un nouvel orgasme commença à se former autour de cette sensation.

	« Putain, Cayley, » grogna Dante, son corps tremblant tandis qu’il enfonçait son outil plus profondément en elle.

	Ces mots n’étaient pas prononcés avec son ton arrogant et contrôlé habituel. Ils étaient dits dans l’abandon. Lui aussi succombait à des plaisirs qu’il ne maîtrisait pas, et cela l’enivrait.

	Cela l’enivrait que son corps puisse lui faire ça. Cela l’enivrait de le voir si épris et obsédé par elle. Cela l’enivrait qu’il ait ourdi ce plan depuis son retour. Ou y avait-il pensé encore plus longtemps ?

	Son esprit conscient ajouta une couche supplémentaire de stimulation à celle que son système nerveux construisait. Elle était seule dans une chambre d’hôtel avec un homme qui n’était pas son mari.

	Bien qu’elle connût Dante, sur le plan sexuel, il était un étranger. Un intrus dans son union avec Jonathan. Toutes les normes sociales dictaient que la dernière chose qu’elle devrait faire était de laisser son organe reproducteur nu pénétrer en elle.

	Toutes les vertus de fidélité, de chasteté, de loyauté envers son mari volaient en éclats à chaque coup de hanche qu’il lui assenait.

	Et il la pilonnait maintenant. Son corps s’était courbé sur elle, ses grands bras enveloppant sa petite silhouette pour la coincer sous lui.

	Son pelvis frappait contre la chair moelleuse de ses fesses, ses testicules claquant contre elles tandis qu’il violait ces normes sociales et morales en s’enfonçant en elle.

	Elle enroula ses bras autour de lui, serrant fort tandis que l’orgasme à venir gonflait et brillait en elle. Elle verrouilla ses jambes autour des siennes, accueillant ses intrusions avec son corps tremblant, son cerveau submergé d’hormones du plaisir.

	« Putain, Cayley », grogna-t-il à nouveau entre ses dents serrées.

	Et c’était cela qu’elle voulait davantage. Elle en voulait plus, plus, plus de ce « Putain, Cayley ». Elle voulait entendre la désespérance vorace dans sa voix. Elle voulait une preuve vocale de son désir avide pour elle. Elle le serra encore plus fort dans son étreinte.

	Dans l’obscurité de son esprit, ce dernier tabou scintillait.

	Elle le voyait clairement et savait ce que c’était. La récompense ultime qu’elle pouvait recevoir de lui. L’expulsion écumante et bouillonnante de ses fluides, profondément, profondément, profondément à l’intérieur de sa chatte. Recouvrant les parois et éclaboussant son col, tandis qu’ils se mettaient immédiatement à tourbillonner et nager vers le petit ovule qui l’attendait en son centre.

	« Putain, Cayley », grogna-t-il encore.

	Elle enfonça ses ongles dans ses fesses et l’incita à pénétrer plus profond. Elle cria lorsqu’il la heurta violemment, la racine de sa bite palpitant de besoin et écartant encore plus l’entrée de sa chatte. « Baise-moi, Dante », gronda-t-elle à son oreille.

	Son corps reprit un rythme galopant. Poussée après poussée brutale de sa musculature masculine s’arc-boutant sur elle, l’écrasant dans les oreillers et le lit. La défonçant et fonçant vers l’unique but qui résidait en son centre.

	« Baise-moi, Dante », dit-elle, à bout de souffle.

	Ses mots l’excitèrent davantage. Il martelait maintenant. Le lit luxueux et robuste grinçait et craquait, tremblant à chaque puissante poussée de son corps musclé.

	Elle ferma les yeux et gémit. Rien ne pouvait égaler cette sensation. Rien n’équivalait à être au centre de son attention désespérée, à être la raison de cette dépense frénétique d’énergie.

	Jonathan ne baisait pas comme ça. Il ne pouvait pas, et cela n’avait rien à voir avec le fait qu’il ne l’aimait pas assez ou ne voulait pas lui donner tout ce qu’elle désirait. Jonathan n’était tout simplement pas autant homme que ça.

	Jonathan ne pouvait pas reproduire le poids et la force de ces coups. Il l’aimait tant et faisait l’amour si magnifiquement, mais ceci était brut, primal, et lui donnait envie de hurler.

	Elle miaula et se tortilla, feignant de vouloir échapper à l’assaut. Cela lui plut quand cela poussa Dante à redoubler d’efforts. « Baise-moi, Dante ! » gémit-elle, s’agrippant à lui plus fermement de ses bras et jambes.

	« Putain, Cayley ! » gronda-t-il.

	Elle sentit sa bite durcir et s’épaissir. Comme le font les bites juste avant l’expulsion. Le plaisir inondant son corps se mêla au fantasme gluant de vouloir sentir son éjaculation en son intérieur. « Baise-moi, Dante », haleta-t-elle.

	Et déverse cette jouissance en moi.

	Ses yeux s’écarquillèrent, et elle ne sut pas si elle avait dit cette partie à voix haute ou juste murmurée dans son esprit. Cette violation totale de la confiance de Jonathan et de la règle qu’ils s’étaient fixée. Cette permission donnée à Dante d’exploser en elle.

	Il gémit et se raidit.

	L’orgasme qui avait couvé en elle éclata, et un rugissement sauvage de plaisir la traversa, la faisant crier. Sa chatte se contracta autour de lui. À travers le brouillard épais de l’excitation causée par sa surstimulation sexuelle, elle crut sentir la première pulsation de son éjaculation jaillir en elle.

	Puis sa bite sortit d’elle. Arrachée d’un coup violent, et son pouce pressa son clitoris, tournoyant frénétiquement, synchronisé avec sa main qui masturbait sa bite avec vigueur alors qu’elle expulsait d’épaisses giclées de sperme blanc sur son ventre nu.

	Elle fixa ces globules de semence gaspillée éclaboussant sa peau tandis qu’elle tremblait sous un orgasme intense, mais quelque peu creux, dû au vide soudain en elle.

	Alors que les jets de Dante faiblissaient, son plaisir aussi, mais elle trouva l’ensemble finalement insatisfaisant. Elle en voulait plus. Plus de baise, plus de coups, plus de pression, plus de poids, plus d’urgence. Plus de besoin désespéré de sa part. Et elle voulait sentir cette fin. Elle voulait sentir le gonflement dans son vagin. Cette sensation lourde, pleine, que Jonathan lui donnait à peine quand il lui offrait tout ce qu’il avait.

	Elle leva les yeux vers Dante. Raccroupi sur lui-même, extirpant les dernières gouttes de son sperme et essuyant sa bite contre l’intérieur de sa cuisse. Il souriait. Satisfait de lui-même et de sa ruse pour s’insinuer en elle à nu.

	Elle méprisait son air suffisant. Elle méprisait qu’il se croie si malin et séduisant qu’il pouvait lui faire faire tout ce qu’il voulait. « On n’aurait pas dû faire ça », dit-elle, le fusillant du regard.

	Il se pencha sur elle, laissant son pénis ramolli claquer contre ses lèvres. « Ce n’est pas ce que tu disais quand ma bite était entièrement en toi », répondit-il.

	Il roula sur le côté à côté d’elle, souleva son sein vers sa bouche et suça son téton.

	C’était un geste audacieux et dominateur. Elle repoussa sa bouche et continua à le fixer avec colère. « Tu es sûr de ne pas avoir éjaculé en moi ? » demanda-t-elle. Soudain, ses sentiments envers lui étaient… mitigés.

	« Vérifie », dit-il.

	Avant qu’elle ne comprenne ce qu’il faisait, il avait deux doigts en elle. Recourbés pour caresser cet endroit si doux en elle qui la faisait trembler. Elle succomba d’abord à la sensation. Les yeux révulsés tandis que ses hanches recommençaient à rouler.

	Puis sa conscience rattrapa ce qui se passait, et elle n’aima pas qu’il pense pouvoir faire ça sans demander. Elle entoura son poignet de ses deux mains et retira ses doigts d’elle.

	Il sourit et les lui tendit pour inspection. « Ça a l’air propre », dit-il.

	Elle lui lança un regard noir. Mais quand il approcha ses doigts de sa bouche et les pressa contre ses lèvres, elle hésita à peine avant de lui obéir et de les sucer pour les nettoyer.

	 


Chapitre 12

	Le bruit de la porte qui s’ouvrait puis se refermait apporta d’abord un soulagement, bientôt suivi d’excitation, amplifiant l’inquiétude qui avait pesé sur Jonathan toute la soirée.

	Il ferma les yeux et serra la main posée sur son entrejambe, enveloppant sa verge et ses testicules. La douleur persistait.

	Il s’était masturbé par intermittence toute la nuit. Chaque éjaculation avait apporté un soulagement temporaire face à ses émotions violemment contradictoires concernant le fait que Cayley soit sortie seule avec Dante.

	Il aimait et détestait à la fois d’avoir accepté qu’elle le fasse. Il exécrait et se glorifiait à la fois d’être le genre d’homme capable d’offrir cela à sa femme.

	Mais à mesure que la soirée avançait, ce qu’il désirait par-dessus tout, c’était qu’elle revienne auprès de lui.

	Les sentiments qu’il éprouvait à l’idée qu’elle ait couché avec Dante seule avaient été si démesurés, si angoissés. Un drame absolument adolescent faisait rage en lui : elle était partie et avait fait ça. Même après qu’il lui eut donné sa bénédiction.

	Le bruit de ses pas dans le couloir, le retrait de ses chaussures, son retour vers lui furent le baume dont il avait besoin. Bientôt, elle serait dans ses bras et lui raconterait le récit merveilleux de toutes les horreurs qu’on lui avait faites.

	Elle apparut à l’entrée du petit salon, sans paraître surprise de le voir éveillé, l’attendant sur le canapé. Posant son sac, elle s’approcha tranquillement de lui et s’assit à ses côtés.

	Elle étudia son expression, cherchant peut-être à deviner son état d’esprit. Elle leva la main et effleura sa ligne capillaire du bout des doigts. Elle semblait satisfaite et apaisée. « Tu as dormi un peu ? Ou tu es resté debout tout ce temps ? » demanda-t-elle.

	Il secoua la tête. « Je n’ai pas dormi », répondit-il.

	Il refoula la colère qui avait bouillonné en lui tandis que le soir devenait nuit et que la nuit s’étirait vers le matin.

	Elle lui avait promis de lui envoyer des messages. Elle ne l’avait pas fait. Pas un seul texto. Elle avait visiblement été si envoûtée par ce que Dante lui faisait qu’elle en avait oublié son mari.

	Il ne voulait pas vraiment y croire. Il s’en était servi comme repoussoir à son excitation. Une sorte de rasoir de jalousie pour trancher le ballon de luxure gonflé en lui, le ramenant à une taille plus gérable.

	Le désir de savoir ce qui s’était passé entre elle et Dante vibrait au plus profond de lui. Il ne la presserait pas, cependant.

	D’une certaine manière, cela faisait partie de la beauté de la chose. La laisser tout révéler à son rythme. Il se demanda ce qu’elle ressentait, assise là, à l’observer.

	« Tu veux en entendre parler ? » finit-elle par demander.

	« Tellement », chuchota-t-il en hochant la tête.

	Un petit sourire naquit sur ses lèvres. Elle se leva, prit ses mains dans les siennes et le tira debout. Elle sortit sa chemise de son pantalon et la lui retira par-dessus la tête.

	Tout en observant son expression, elle défit sa ceinture, puis les boutons de son jean. Elle lui baissa son pantalon, emportant son caleçon avec, jusqu’à ce qu’il soit nu et vulnérable devant elle.

	« Qu’est-ce que tu fais ? » murmura-t-il.

	Il la désirait tant à cet instant, mais il ne l’avait jamais vue le déshabiller avec une telle assurance.

	Elle dézippa sa robe et la laissa tomber au sol. Détacha son soutien-gorge et le laissa glisser de ses épaules, puis retira sa culotte, la laissant rejoindre le tas de vêtements.

	Elle posa ses mains sur sa poitrine et le poussa, le forçant à s’asseoir sur le canapé avant de s’agenouiller devant lui.

	« Cayley, je… »

	Son souffle se coupa lorsqu’elle l’aspira dans sa bouche et enroula sa langue autour du gland. Elle le libéra et caressa la tige de sa main. « Je veux qu’on soit aussi proches que possible quand je te raconterai », expliqua-t-elle. « Alors j’ai besoin que tu durcisses pour moi. »

	Cette déclaration décontractée fut suivie d’une nouvelle prise dans sa bouche. Levant les yeux vers les siens, elle hocha la tête de haut en bas, encourageant le sang à affluer vers son membre douloureux pour le raidir.

	Elle était une nouvelle femme. Une femme différente. Elle était une salope pour lui, maintenant. Cayley, rougissante et rieuse, avait disparu. Remplacée par cette femme à genoux devant lui, dont les appétits sexuels correspondaient parfaitement à ses fantasmes.

	Elle le libéra à nouveau et inspecta son pénis. Levant les yeux vers lui, elle fit glisser le bout de son doigt autour du méat urinaire et sourit davantage quand il tressauta et durcit pour elle.

	Estimant qu’il était assez dur pour ses besoins, elle posa ses mains sur ses genoux et se remit debout.

	Son corps aux courbes généreuses ondula tandis qu’elle enjambait ses cuisses et s’agenouillait. Elle releva l’autre jambe et s’installa sur ses genoux, sa verge dressée entre son mont de Vénus et son ventre.

	Elle se souleva légèrement, la glissa sous elle, puis s’enfonça dessus, laissant échapper un soupir satisfait en la sentant la remplir.

	Tout cela – le déshabiller, se dénuder elle-même, s’installer sur ses genoux et accueillir son appendice – avait été fait avec une telle désinvolture qu’il en était choqué.

	L’intérieur d’elle était chaud, humide et délicieux autour de sa bite. Il sentit la laxité désormais familière de ses parois vaginales, preuve évidente qu’elle avait été avec Dante. Pourtant, être dans sa chatte l’excitait toujours autant.

	Elle posa ses avant-bras sur ses épaules et plaça ses mains sur les côtés de son visage, caressant ses joues avec ses pouces. « J’ai pensé à toi pendant qu’il était en moi », murmura-t-elle.

	Ces mots le frappèrent avec une force puissante, lui percutant la poitrine avant de descendre dans ses tripes jusqu’à ses couilles.

	Sa bite palpita en elle, effleurant l’intérieur de ses parois avant de se relâcher dans le creux que l’engin plus épais de Dante avait créé.

	C’est alors qu’il perçut la première odeur sexuelle de Dante sur elle. Il ne savait pas si c’était sur sa peau ou provenait de sa chatte. Mais il sentit son parfum, ce puissant musc masculin que Dante transportait partout avec lui.

	Cayley bougea sur ses genoux, inclinant son bassin vers l’avant et contractant ses muscles pelviens pour le serrer avec sa chatte. Elle se pencha, inclina la tête sur le côté, ouvrit la bouche et l’embrassa sur les lèvres.

	Elle passa sa langue contre la sienne, le léchant comme si elle appréciait son goût. Quand elle se redressa, son sourire s’était élargi.

	« Cayley, je meurs d’impatience », gémit-il. « Qu’est-ce qui s’est passé ? » finit-il par demander, incapable de contenir sa curiosité plus longtemps.

	Elle se balança d’avant en arrière. Ses mains quittèrent son visage et elle saisit ses seins, les soulevant comme pour les lui offrir.

	Il aspira un mamelon dans sa bouche.

	Elle garda une main sous son sein, l’autre derrière sa tête, l’attirant plus près de son mamelon. « Suce-moi plus fort », murmura-t-elle.

	Il aspira le mamelon plus profondément et tira lentement dessus avec ses lèvres.

	Elle gémit et cambra le dos, sa chatte se resserrant autour de sa bite douloureuse, les fluides commençant à dégouliner sur ses couilles.

	Ne pas savoir ce qu’elle pensait le rendait fou. Il était complètement enchanté par sa séduction dominatrice, mais se demandait ce que cela lui faisait à elle.

	Que pensait-elle ? Revenir vers son mari après que son amant l’eut baisée, puis le dominer ainsi ?

	Il leva les yeux et la vit le fixer avec ce regard fou dans les yeux. Cette excitation et cette arousal qu’une aventure avec Dante semblait inspirer. Une espièglerie malicieuse.

	Finalement, elle sortit son sein de sa bouche et lui donna l’autre, le faisant téter jusqu’à ce que sa chatte dégouline de mucus jaunâtre sur son entrejambe.

	Elle s’écarta, posant ses mains de chaque côté de sa tête contre le dossier, et sa chatte produisit un bruit humide en se pressant contre lui.

	Il leva les yeux, la suppliant du regard de lui raconter son aventure.

	« J’ai été une mauvaise fille, Jonny », chuchota-t-elle, commençant à le chevaucher lentement d’avant en arrière.

	Il agrippa ses cuisses, sa bite durcissant à un point tel qu’il avait l’impression qu’elle allait exploser.

	Elle se balança d’avant en arrière lentement, massant son membre avec son intérieur. « Tu sens comme il m’a écartée, bébé ? » demanda-t-elle.

	Une pression douloureuse, presque insupportable, monta dans ses couilles. « Je le sens », haleta-t-il. « Je le sens. Est-ce que tu me sens même encore en toi ? »

	Elle laissa sa main tomber sur sa poitrine et taquina son mamelon, faisant circuler son pouce autour. « Je te sens », répondit-elle. « À peine, mais je te sens. »

	Il gémit, excité à l’idée qu’elle ait si vite compris ses désirs pervers et qu’elle ait envie de jouer son jeu.

	Ses hanches sursautèrent alors qu’il essayait de s’enfoncer plus profondément dans sa chatte trempée.

	Le mouvement sembla lui plaire car elle lui sourit plus largement. « L’écartement était si bon », dit-elle, fermant les yeux et le chevauchant un peu plus vite. « Il était si bon dans ma chatte serrée. J’ai pensé à toi. J’ai pensé à toi quand il était en moi. » Son sourire vacilla et elle ouvrit les yeux pour le regarder. « Mais j’ai été une mauvaise fille, Jonathan. J’ai été une très, très mauvaise fille. »

	Ses yeux s’écarquillèrent lorsqu’il réalisa que ce n’était pas juste des paroles cochonnes pour son plaisir. Cayley avait été une mauvaise fille. Elle avait fait quelque chose de vilain. Quelque chose qu’elle regrettait peut-être même ?

	Sa poitrine se serra même si sa bite palpitait et se tendait en elle.

	Elle mordit sa lèvre inférieure, ses hanches roulant d’avant en arrière, d’avant en arrière, le serrant dans sa chatte qui se resserrait.

	Elle prenait son plaisir. Elle prenait son plaisir à avoir quelque chose à avouer. Il pouvait le voir dans ses yeux et dans la façon dont sa lèvre se tordait. L’intensité avec laquelle elle le regardait tout en lui racontant à quel point elle avait été une mauvaise fille.

	« Qu’est-ce que tu as fait, Cayley ? » demanda-t-il. « Qu’est-ce que tu as fait ? »

	« Oh, Jonathan », soupira-t-elle, regardant entre eux sa bite disparaître en elle.

	Il savait déjà ce que c’était. Il pouvait déjà le sentir à l’énergie, à l’aura qui l’entourait. Ça l’excitait autant de le faire que ça l’excitait, lui, d’y penser.

	Mais c’était dangereux, bon sang ! C’était carrément fou, irresponsable et totalement imprudent de faire ça.

	Maintenant, il voulait l’entendre, cependant. Il voulait connaître les détails sales et croustillants de la façon dont elle l’avait trahi. Il lui avait déjà pardonné. Il avait juste besoin de l’entendre le dire. « Cayley ! » gémit-il, les fesses contractées, les hanches sursautant alors que son corps essayait de la remplir.

	Elle se souleva un peu plus haut sur ses genoux et commença à rouler des hanches plus vite. Twerkant au-dessus de lui, sa chatte produisant des bruits humides et lubrifiés tout en massant sa bite. Ses seins tremblaient devant son visage et il pouvait voir que son propre orgasme la guettait.

	« Qu’est-ce que tu as fait, Cayley ? » exigea-t-il entre ses dents serrées.

	Elle le chevaucha encore plus fort, sa chatte se contractant maintenant à un rythme régulier alors que son corps se préparait à accepter sa semence.

	Il palpa ses seins, puis agrippa ses hanches alors qu’elle bondissait d’avant en arrière sur ses genoux.

	« J’ai été une mauvaise fille, Jon, et je l’ai laissé me baiser sans capote, ah ! Ah ! Ah ! »

	Les trois cris courts jaillirent d’elle et sa taille commença à trembler.

	La confirmation de ce qu’il savait être vrai, ce qu’il avait craint, envoya Jonathan par-dessus le bord d’un orgasme tremblant. Son esprit fut rempli de l’image de Dante tirant sur sa bite juste à temps, ou peut-être un peu trop tard.

	Peut-être qu’une giclée de son fluide essentiel avait coulé en elle ? Peut-être n’avait-il pas pu résister à laisser la première pulsion aller profondément en elle, enduisant son intérieur de son jus ?

	Il ne savait pas pourquoi la pensée du col de l’utérus de Cayley recouvert du sperme de Dante le fit crier. Une arousal brûlante et jalouse le traversa alors qu’il atteignait le pic de son orgasme.

	Sa femme avait laissé un autre homme en elle, à nu et sans protection.

	Et tout ce qu’il pouvait faire était trembler et tressaillir alors qu’elle chevauchait son orgasme sur sa bite en éruption.

	 


Chapitre 13

	Alors que le liquide gluant de sa propre éjaculation s'écoulait de Cayley et commençait à recouvrir ses testicules, sa verge continuait de palpiter en elle.

	Son expression était passée du rictus torturé au paroxysme de leur passion partagée à quelque chose de plus serein. Elle le regardait avec amour, tout en continuant à faire doucement pivoter ses hanches sur ses cuisses, massant ainsi son sexe.

	Peut-être aurait-il dû être en colère contre elle. À tout le moins, l'idée lui avait traversé l'esprit. Mais il ne trouvait en lui aucune trace de colère.

	Leur perversion était mutuelle, et ils le savaient tous les deux. Il le voyait dans ses yeux, et il savait qu'elle le voyait dans les siens. Il se pencha en avant, son front pressé contre le haut de sa poitrine. « Cayley, murmura-t-il. Cayley, Cayley, Cayley. »

	Elle posa une main sur sa nuque, puis fit glisser deux doigts le long de sa colonne vertébrale.

	Cela lui envoya un frisson dans le dos et fit tressaillir son membre en elle. « Tu es sûre qu'il n'a rien laissé en toi ? » demanda-t-il. Son esprit espérait une réponse, ses entrailles une autre.

	Elle pressa sa joue contre la sienne pour lui chuchoter à l'oreille. « Je ne peux pas en être sûre à cent pour cent, murmura-t-elle. Il a mis deux doigts en moi après avoir fini. Juste pour vérifier. »

	Il gémit en entendant ce récit obscène. Dante enfonçant négligemment deux doigts dans Cayley après en avoir « fini avec elle », pour vérifier s'il avait réussi à se retirer à temps ou s'il avait accidentellement éjaculé en elle.

	Il leva les yeux vers elle, son regard suppliant pour plus de détails. « Il n'y avait rien ? » demanda-t-il.

	« Rien que j'aie pu goûter », chuchota-t-elle.

	Il gémit de nouveau. Jusqu'où cette perversion irait-elle ? Dante lui donnant à lécher ses doigts tout juste sortis de son sexe.

	Comment pouvait-il être autant excité par ça ?!

	Il secoua la tête. « Tu n'aurais pas dû faire ça, Cayley. Tu n'aurais pas dû faire des choses comme ça. Tu as pris ces préservatifs. Tu étais censée lui en faire mettre un », la réprimanda-t-il.

	Elle fit semblant de bouder.

	Comment pouvait-elle être aussi détendue ? N'était-elle pas du tout inquiète ?

	« Qu'est-ce qui s'est passé ? » exigea-t-il.

	Elle haussa les épaules et détourna le regard un instant. Quand elle le regarda à nouveau, ses yeux étaient emplis de cette espièglerie sauvage. Elle allait vraiment prendre son pied en lui racontant ce qui allait suivre. « Il m'a brisée, je suppose », murmura-t-elle.

	Son cœur fit un bond violent dans sa poitrine. « Brisée ? Comment ? » demanda-t-il.

	« Eh bien, commença-t-elle, avant de réfléchir quelques instants. Il a commencé par... me lécher. »

	Ses yeux s'écarquillèrent. « Tu l'as laissé te manger la chatte ? » demanda-t-il.

	« Il s'est juste mis entre mes jambes et a commencé à le faire », avoua-t-elle.

	« Il t'a fait jouir ? »

	Elle se pencha et l'embrassa avec une bouche avide.

	Il sentit son liquide gluant s'écouler d'elle sur ses cuisses, son étreinte chaude enveloppant encore son sexe frémissant. Il gémit quand sa langue pressa contre la sienne.

	Ses hanches recommencèrent à bouger alors qu'elle se retirait du baiser. « Il m'a fait jouir si fort, Jonathan », dit-elle.

	Il n'arrivait pas à croire que son sexe se raidissait à nouveau en elle.

	« Il m'a fait jouir si fort. Et puis il s'est mis entre mes jambes et a commencé à me taquiner avec. Avec le bout. Le bout à nu. Il l'a glissé entre... entre mes lèvres. Oh mon Dieu ! »

	Elle gémit et rejeta la tête en arrière, visiblement extrêmement excitée en se remémorant la scène.

	Il passa ses bras autour d'elle, l'attirant plus près tandis qu'elle continuait à onduler sur ses cuisses. Son sexe durcissait encore, bien que la stimulation post-orgasmique de ses parois vaginales fût presque douloureuse.

	Il savait qu'il devait mettre un terme à ça. Ce fantasme de Dante éjaculant dans le sexe non protégé de Cayley pouvait finir en tragédie. Mais l'orbite de ce désir semblait trop puissante pour s'en échapper.

	Elle pencha la tête vers lui, se frottant avec plus de frénésie contre son membre. « Je veux sentir son sperme en moi, Jonathan. Je veux tellement le sentir couler en moi ! »

	Son aveu le raidit, et il gémit encore. Il savait qu'il ne pourrait pas éjaculer à nouveau. Il était vidé. Il avait tout donné pendant son absence, et elle avait soutiré la dernière jouissance de la nuit avec ses récits obscènes.

	Mais il voulait lui offrir un dernier climax, alors il l'étreignit tandis qu'elle l'utilisait.

	« Dis-m'en plus, Cayley. Parle-moi. S'il te plaît », supplia-t-il.

	« Oh mon Dieu, Jon, il est si gros. Il était si bon en moi. Tellement bon de m'étirer comme ça. Je n'arrête pas d'y penser. Je n'arrête pas de penser à sa grosse bite », gémit-elle, sa voix tremblante.

	Il sentit ses tétons raidis contre sa poitrine. Leur peau collait à cause de la sueur. Elle l'entourait de ses bras, le serrant contre elle, étreignant son corps tandis qu'elle utilisait son membre, pourtant modeste, comme un gode.

	Il la serra fort, endurant la friction humide de son sexe qu'il ne pouvait plus apprécier. Mais son cœur se remplit d'un amour lubrique pour ses aventures extraconjugales, et il savait que ce ne serait pas la fin.

	Elle en voulait plus. Elle en avait besoin. Cayley n'en avait pas terminé, et il allait la laisser aller jusqu'au bout, jusqu'à ce qu'elle trouve elle-même la conclusion.

	Il retint son souffle quand il sentit son sexe se contracter violemment autour de sa verge, puis l'entendit crier.

	

	

	Cayley s'affaissa contre lui, l'écrasant contre le canapé. Il lui fallut reprendre son souffle à plusieurs reprises avant de retrouver la force de se redresser.

	Se poussant contre le dossier du canapé, elle se rassit sur ses cuisses, les épaules affaissées.

	Son sexe était toujours dur en elle, et elle n'avait pas senti les spasmes habituels d'un orgasme. Elle fit à nouveau rouler ses hanches et lui sourit. « Tu veux que je m'occupe de ce truc ? » demanda-t-elle en riant.

	« Oh mon Dieu, non », dit-il en secouant la tête et en riant avec elle.

	La voir ainsi la remplissait de joie. Dans le taxi, sur le chemin du retour, elle avait encore eu quelques craintes. Elle se demandait si elle arriverait un jour à se débarrasser de cette petite inquiétude : celle de rentrer à la maison et de le trouver en colère à cause de ce qu'elle avait fait.

	Mais il n'y avait pas une once de colère dans sa voix ou sur son visage. Il avait adoré ce qu'elle avait fait. Il avait aimé le risque qu'elle avait pris. Même si elle savait que c'était mal, horrible, et qu'elle avait promis de ne pas le faire, il l'avait aimé.

	Et elle l'aimait encore plus pour ça. Elle adorait sa vulnérabilité et sa sensibilité quand elle parlait de Dante. Quand elle lui racontait toutes les choses cochonnes qu'ils avaient faites ensemble.

	« On devrait aller se laver ? » demanda-t-il.

	Elle secoua la tête. « Je veux rester comme ça encore un peu », dit-elle.

	L'inquiétude assombrit son expression.

	Elle savait déjà ce qu'il allait dire.

	« Cayley », commença-t-il.

	Elle posa un doigt sur ses lèvres. « Tout ira bien », murmura-t-elle.

	Il secoua la tête. « Tu ne peux pas en être sûre. Si ce n'est pas le cas... »

	Elle savait qu'il n'y avait qu'un seul moyen de l'apaiser. Un seul moyen de remettre ses idées en place à ce sujet. Se détachant de son sexe dur, elle glissa hors de ses genoux. Se mit debout, puis s'agenouilla devant lui.

	« Cayley, je ne peux pas », protesta-t-il, essayant de couvrir son pénis d'une main.

	Elle lui écarta le poignet.

	« Vraiment, je ne peux pas. Je suis même douloureux à cause de... »

	Elle enroula doucement sa main autour de la base de sa verge, sortit sa langue et lécha le dessous du gland.

	Son sexe se raidit et frémit, son corps se tendant sous son contact tendre.

	Elle se retira et contempla son pénis de taille moyenne. Même maintenant, après avoir connu Dante, après avoir réalisé à quel point elle adorait un sexe énorme, elle se moquait que Jonathan ne soit pas aussi bien doté.

	Cela ne la dérangeait pas de ne jamais ressentir cette même expansion avec lui. D'autres hommes pouvaient lui offrir ça à tout moment. Personne ne l'aimerait jamais comme Jonathan. Et elle n'aimerait jamais personne comme elle l'aimait, lui.

	Elle se pencha et laissa le bout de sa langue effleurer le même endroit sur son sexe.

	Il inspira doucement, et sa résistance à ses caresses sembla faiblir.

	Elle répéta le geste. L'amenant peu à peu de la douleur dont il s'était plaint vers un état plus détendu.

	Lorsqu'elle sentit son sexe palpiter dans sa main, elle appuya un peu plus avec sa langue.

	Bientôt, il laissa échapper de doux gémissements. Elle engloba son sexe de sa bouche et creusa ses joues, l'aspirant vigoureusement.

	Il gémit et laissa sa tête retomber contre le canapé.

	Elle glissa une main entre ses jambes et se toucha, son appétit pour un nouvel orgasme sans fin après le plaisir qu'elle avait éprouvé avec le sexe de Dante en elle.

	 


Chapitre 14

	Il faisait déjà jour lorsque sa conscience commença à s’immiscer dans ses rêves. Des rêves sans fin où Dante lui faisait les choses les plus obscènes avec Cayley.

	Le son arriva d’abord. Lent, rythmé et humide. Comme quelqu’un qui mâcherait la bouche entrouverte.

	Puis vint la lumière. Le plein jour qui faisait palpiter ses paupières. Il grimaça et se demanda pourquoi ils n’avaient pas fermé les rideaux en allant se coucher.

	Le son devint plus fort, presque comme de l’eau qui goutterait maintenant.

	Il ouvrit un œil, puis l’autre, et regarda du côté de Cayley dans le lit pour constater son absence. Il tourna la tête de l’autre côté, et une puissante décharge d’adrénaline le fit se redresser d’un bond et reculer vers la tête de lit.

	Il cligna des yeux, se disant à moitié qu’il dormait encore et que le rêve venait simplement de se transformer en cauchemar.

	Dante Egan était assis dans le fauteuil du coin. Il était adossé contre le dossier, les mains posées sur les accoudoirs, les yeux fermés et la tête penchée vers le plafond.

	Cayley était nue, à genoux entre ses jambes. Elle avait les deux mains enroulées autour de la base de sa queue et sa bouche recouvrait le gland. Elle le suçotait, le tétait tendrement, les yeux levés vers Dante comme pour le supplier de baisser les yeux vers elle et de la bénir d’un regard approbateur.

	Dante réagit au mouvement dans le lit. Il ouvrit les yeux et les fixa sur Jonathan, puis sourit. « Bonjour ! » lança-t-il.

	La mâchoire de Jonathan tomba sous le choc, et sa lèvre se retroussa de dégoût. « Putain, c’est quoi ce bordel ? » croassa-t-il d’une voix rauque.

	Cayley tourna lentement la tête, gardant sa bouche fermement en place sur le gland de Dante, et regarda Jonathan droit dans les yeux.

	Jonathan se pinça une main avec l’autre, ne parvenant toujours pas à croire que c’était réel. Son regard était rivé à celui de Cayley.

	La vision d’elle en train de sucer la queue dure de Dante emplissait Jonathan d’une légèreté extraordinaire. Comme s’il allait s’élever du lit et observer la suite des événements depuis le plafond. Tel un fantôme dans sa propre chambre.

	Cayley laissa le gland de Dante glisser hors de sa bouche. Elle sortit la langue, tourna la tête sur le côté et traîna lentement sa langue le long de son membre imposant, l’enrobant d’une brillante couche de salive.

	Toujours en fixant Jonathan, elle redressa la tête et remonta le long de la chair gonflée, comme si elle léchait une glace cylindrique géante.

	C’était la fellation la plus théâtrale qu’il ait jamais vue, et le fait que ce soit Cayley qui la lui offrait le fit bander presque instantanément.

	Puis il réalisa que Dante, dans son hubris, avait envahi sa maison dès le matin. Envahi sa chambre conjugale et le regardait maintenant avec suffisance tandis que Cayley lui suçait la bite.

	Il parvint à détacher ses yeux de Cayley pour lever les yeux vers Dante. Il fit de son mieux pour le fusiller du regard. « Putain, qu’est-ce que tu fous ici ? » gronda-t-il.

	Dante eut un sourire narquois et secoua la tête. « Frérot, ne me regarde pas. Ta petite salope ici m’a convoqué en réclamant d’être satisfaite », expliqua-t-il en ricanant.

	Les yeux de Jonathan retombèrent sur Cayley.

	Elle leva les yeux et les détourna, un air coupable sur le visage.

	Jonathan tressaillit lorsqu’elle le regarda à nouveau et tapota négligemment le gland de Dante contre ses lèvres. Elle mordilla un coin de sa bouche et lui fit un clin d’œil. « Je voulais que tu le voies », murmura-t-elle.

	Sa langue jaillit à nouveau, et elle en fit le tour de la couronne de la bite de Dante.

	Il la dévisagea, son cerveau analysant les mots. Les replaçant dans le contexte, les insérant dans ce qui s’était passé la veille, le fantasme sombre et dangereux avec lequel ils avaient tous deux flirté. « Tu voulais que je le voie ? » répéta-t-il.

	« Tu l’as entendue », dit Dante, écartant les cheveux de son visage pour que Jonathan ait une vue dégagée d’elle en train de jouer avec l’énorme bite. « Elle voulait que tu le voies. Quelle femme attentionnée tu as épousée. »

	Un sourire vacilla aux coins de la bouche de Cayley, crépitant comme une enseigne au néon défectueuse. Il y avait quelque chose de pervers dedans.

	Après avoir enduit la bite de Dante de sa langue plusieurs fois de haut en bas, elle leva la main et croqua un doigt, faisant signe à Jonathan d’approcher.

	Jonathan baissa les yeux et réalisa qu’il était toujours nu. Nu, assis contre la tête de lit, sa bite médiocre rebondissant sur ses cuisses sous l’excitation de voir sa femme sucer un autre homme.

	Son premier réflexe fut de se couvrir avec les draps pour tenter de retrouver un peu de dignité. Mais l’aura espiègle qui entourait Cayley l’attira vers elle.

	Cela lui donna la force d’ignorer le rictus de Dante. Il se décala sur le lit et s’assit au bord, cachant ce qu’il pouvait de son érection avec sa main.

	« Plus près », chuchota Cayley. « Je veux que tu voies tout. » Le sourire joua de nouveau au coin de ses lèvres.

	Il glissa du lit et avança maladroitement sur le sol jusqu’à n’être plus qu’à quelques pas de Dante, assis dans le fauteuil comme un roi, Cayley agenouillée docilement à ses pieds comme une concubine.

	Soutenant le regard de Jonathan, Cayley enroula de nouveau ses lèvres autour du gland de Dante et, cette fois, engloutit sa bouche jusqu’à mi-longueur, jusqu’à ce que la forme de la tête saillît dans sa gorge.

	La mâchoire de Jonathan se décrocha tandis qu’il contemplait la scène vulgaire.

	Cayley émit un bruit humide avant de tourner la tête d’un côté puis de l’autre et d’enfoncer encore plus profondément, jusqu’à ce que son nez ne soit plus qu’à quelques centimètres du bassin de Dante.

	Dante laissa échapper un soupir satisfait et grogna, s’enfonçant dans le fauteuil tout en regardant Cayley. Il écarta quelques mèches de ses cheveux, offrant à Jonathan une vue parfaite de son profil, la bouche emplie de sa bite. « Regarde ce qu’on a fait, Jonny », dit-il en caressant le sommet de sa tête.

	« Cayley est enfin là où elle a toujours dû être, n’est-ce pas, bébé ? » demanda-t-il.

	Sans ôter sa bouche de sa bite, elle hocha la tête.

	L’intérieur de Jonathan se vida alors qu’il observait les muscles de son cou travailler, massant le gland de Dante. Il restait hypnotisé par le spectacle, toujours stupéfait par le changement chez Cayley.

	Dante lui attrapa les cheveux et la retira lentement de sa queue.

	Sa bouche resta grande ouverte, et elle aspira une goulée d’air.

	Dante lui tourna la tête pour la regarder et sourit. « Pourquoi n’embrasses-tu pas ton mari ? » suggéra-t-il.

	Il lâcha ses cheveux, et Cayley se mit à quatre pattes, ses seins se balançant sous elle tandis qu’elle rampait vers Jonathan.

	Elle posa une main derrière sa nuque et se pencha en avant.

	Il sentit simultanément l’arôme de son excitation entre ses jambes et le musc âcre de la bite de Dante sur son souffle chargé de sperme.

	Elle l’attira dans un baiser et verrouilla sa bouche sur la sienne. Elle plongea sa langue dans sa bouche et enduisit la sienne de la salive et de la bile accumulées dans sa bouche après avoir deepthroaté Dante.

	Étrangement, il ne trouva rien de dégoûtant dans ce baiser. Il le remplit à la fois d’une rage de désir et d’une tendresse profonde pour Cayley. Il fit de son mieux pour lui rendre son baiser mais se soumit surtout aux intrusions dominatrices de sa langue dans sa bouche.

	Quand elle s’écarta et plongea son regard dans le sien, il y avait de l’excitation, une faim sauvage et de la luxure dans ses yeux à elle. « Je t’aime, mon amour, » murmura-t-elle. « Je voulais que tu voies tout. » Un sourire radieux illumina son visage.

	Il la regarda se lever et se tenir dos à Dante.

	Dante posa ses mains sur ses hanches et la guida pour la placer au-dessus de sa queue.

	Elle passa une main entre ses jambes et l’attrapa, pointant le gland vers ce que Jonathan pouvait maintenant voir était une chatte complètement trempée.

	De grosses gouttes de son lubrifiant clair et collant tombaient de ses lèvres saturées sur la queue de Dante et glissaient le long de la tige en filets paresseux. Elles tombaient sur son pantalon et sur le coussin du fauteuil, imbibant le tissu d’une teinte plus foncée.

	Elle leva les yeux pour s’assurer qu’il regardait avant de faire glisser le gland de la queue de Dante le long de sa fente. Elle mordit le coin de sa bouche et frissonna, son sourire se transformant en une excitation nerveuse.

	« Ah ! » haleta-t-elle, alors qu’elle s’enfonçait sur la couronne bombée de son gland.

	Dante laissa échapper un autre soupir satisfait. Son corps se tendit dans le fauteuil, réagissant à l’étroitesse de Cayley qui l’enserrait.

	Une fois bien calée sur le mât de Dante, Cayley regarda de nouveau Jonathan. Le sourire revint, fugace sur ses lèvres, tandis que son corps commençait à glisser le long du pilier charnu. « Je voulais que tu voies tout, » murmura-t-elle.

	Jonathan avait une très bonne idée de là où elle voulait en venir, et cela le perturbait grandement. Il semblait que Dante, dont les mains sur ses hanches la guidaient toujours avec soin, ne s’en rendait pas compte.

	Cayley haleta et grimpa alors que l’épaisseur grandissante de Dante testait une fois de plus l’élasticité de la chair tendre entourant son entrée. Elle s’arrêtait parfois, s’appuyant contre les genoux de Dante et grimaçant tandis que son ouverture s’habituait à sa taille.

	Son regard oscillait entre l’organe massif qui l’empalait et Jonathan, bouche bée devant ce spectacle. Chaque fois qu’elle le regardait, elle semblait ravie de sa réaction, tortillant son corps de manière sensuelle et lui lançant un regard coquin comme pour souligner à quel point elle était vilaine pour lui.

	Lorsqu’elle fut à mi-chemin du poteau charnu, Jonathan ne supporta plus la pression qui s’était accumulée entre ses jambes. Il enroula sa paume moite autour de sa queue et commença à se masturber, hypnotisé par la vue de Dante pénétrant à nouveau son corps.

	« Non, mon amour, » murmura Cayley, secouant la tête. « Pas cette fois. Cette fois, je veux juste que tu regardes. »

	Une déception l’envahit face à sa demande. Ce n’était pas vraiment juste qu’elle ait tout le plaisir et qu’il doive supporter cette envie presque insupportable de se libérer.

	Le regard suppliant qu’elle lui adressa lui fondit le cœur, et il lâcha immédiatement prise et croisa les bras pour éviter la tentation.

	Cayley sembla satisfaite de son obéissance, son sourire s’élargissant tandis qu’elle continuait à glisser vers les genoux de Dante.

	Les bruits humides et crépitants de sa chatte étirée étaient accompagnés de ses doux gémissements et halètements tandis que la queue continuait à distendre son ouverture.

	Les yeux de Jonathan s’écarquillèrent lorsque la racine épaissie de la bite se fraya un passage au-delà de ses grandes lèvres et qu’elle s’assit sur les genoux de Dante.

	Elle posa une main en haut de son ventre, juste sous ses seins, et poussa un soupir, comme si la chose était si profondément en elle qu’elle lui chassait l’air des poumons.

	« Penche-toi, mon amour, » gronda Dante derrière elle. Il leva la main et la laissa retomber sur ses fesses charnues dans une petite claque douce.

	Cayley se pencha vers Jonathan.

	« Donne un coup de main à ta femme, Jonny, » ordonna Dante.

	Cayley tendit les mains et Jonathan les prit, stabilisant son équilibre.

	Par-dessus son épaule, il vit Dante porter son pouce à sa bouche et le suçoter un instant. Un moment plus tard, Cayley haleta lorsqu’il le pressa contre son anus.

	Elle sursauta. Ses yeux s’écarquillèrent et sa prise sur les mains de Jonathan se resserra. « Il l’a mis dans mon cul, » murmura-t-elle.

	Jonathan pouvait distinguer les jointures de la main de Dante juste au-dessus du rebord des fesses de Cayley.

	Dante étudiait de près son trou interdit.

	Cayley commença à se soulever, probablement à cause de la pression insistante du pouce de Dante à l’intérieur d’elle.

	Les yeux de Jonathan descendirent entre ses jambes, et il regarda la tige de la queue de Dante émerger d’elle, la peau gluante et plus tendue, les veines saillantes sous celle-ci.

	Ce sourire mystérieux revint sur les lèvres de Cayley. Espiègle et malicieux, un peu confus, comme s’il restait en elle une part d’innocence surprise par ce qui se passait. « Je voulais que tu voies tout. » Elle articula les mots, presque sans souffle, sans faire vibrer ses cordes vocales.

	Au lieu de redescendre le long de la tige, elle se releva et la laissa tomber hors d’elle. Elle passa une main derrière elle et retira le pouce de Dante de son anus.

	Dante sembla aussi surpris que Jonathan, ses sourcils se fronçant tandis qu’il la regardait se tourner vers lui. Son sourire gras revint lorsqu’elle lui offrit une vue frontale de son corps nu, puis grimpa sur ses genoux et leva ses fesses pour que Jonathan puisse voir son trou de chatte dégoulinant.

	Dante passa une main autour de sa cuisse et attrapa son sexe, le balançant jusqu’à trouver la succulence de son entrée et aligner son gland avec elle.

	Cayley roula et tortilla ses hanches, taquinant le bout de sa queue et offrant ses seins à sucer.

	Il engloutit une tétine avec avidité, s’y accrocha et tira.

	Cayley jeta un regard par-dessus son épaule, le sourire dansant sur ses lèvres. Détendant ses cuisses, elle glissa le long de sa tige. Sa bouche s’ouvrit et elle inspira doucement tandis que ses yeux se révulsaient.

	Jonathan la regarda avaler toute la tige. Tout ce putain de poteau de viande englouti par sa chatte tendre. Cette chose sale, veineuse et rigide envahissant son endroit le plus doux.

	Elle laissa échapper un gémissement en s’asseyant sur les genoux de Dante. Elle n’y resta pas longtemps. Ses fesses se durcirent et se relâchèrent, et elle commença à chevaucher, ses mains sur les épaules de Dante, sa chatte travaillant sa queue dure.

	Dante grogna et s’éclaircit la gorge.

	Depuis sa place sur le sol, Jonathan avait le point de vue parfait pour assister à cette ultime dépravation.

	La belle chatte douce de Cayley, étirée largement, montant et descendant le long de cette queue grotesquement épaisse. Ce phallus non protégé, ce batteur de col qui devait sûrement frôler le fond de ses entrailles chaque fois qu’elle claquait contre les cuisses de Dante.

	Les couilles de Dante se recouvraient lentement de ses sécrétions féminines. Elles se soulevaient et se contractaient à chaque mouvement de son organe.

	Ces couilles contenaient le code liquide qui, lors de son éruption, entamerait une charge furieuse vers le centre de Cayley. Vers l’espoir et la promesse de leur futur commun qu’elle portait en elle.

	Le code qui, s’il réussissait sa mission, s’il l’ensemençait, changerait à jamais la trajectoire de leurs trois vies.

	Cela aurait dû être une perspective horrifiante et un spectacle terrifiant.

	Assis là, nu, Jonathan ne ressentait que du désir et de l'émerveillement. De l'émerveillement face à l'audace de Cayley en train de baiser, son courage à laisser un homme s'approcher si près de son endroit précieux sans protection. Un désir pervers face à l'excitation que lui procurait l'idée que Dante soit peut-être le premier homme à féconder sa femme, et non son mari.

	« Tu vois ça, Cayley ? Regarde ton homme, gronda Dante. On dirait que c'est exactement ce qu'il voulait. »

	Cayley se retourna et le regarda par-dessus son épaule, un large sourire aux lèvres cette fois. Ses seins rebondissaient et claquaient l'un contre l'autre, et elle cligna des yeux, lui envoya un baiser et murmura les mots Je t'aime.

	Cela serra le cœur de Jonathan de la voir monter et descendre, emplie d'une telle joie.

	Elle se tourna à nouveau vers Dante et plongea son regard dans le sien. Son cul commença à bouger plus vite, claquant plus fort contre ses cuisses.

	Le sourire suffisant de Dante vacilla. Les coins de sa bouche se mirent à tressauter. « Putain, Cayley, ta chatte est tellement serrée », grogna-t-il.

	« Comme tu l'aimes ? » demanda-t-elle, comme si elle ignorait la réponse.

	« Putain, ouais », gémit-il. Il posa ses deux mains sur ses fesses et les serra fort.

	Jonathan tressaillit lorsque Cayley se pencha et donna à Dante le même baiser dur et agressif qu'elle lui avait offert quelques instants plus tôt. Il recula en la voyant plonger sa langue dans la bouche de Dante et y faire le tour.

	Même Dante sembla un peu abasourdi lorsqu'elle se redressa et accéléra son mouvement. « D'accord, ma chérie, dit Dante en posant ses mains sur le rebord de ses fesses pour tenter de la ralentir. Pourquoi cette précipitation ? Ralentis, profitons du moment. »

	Cayley gémit mais ne ralentit pas du tout. Elle fit glisser ses mains sur son torse, se pencha pour mordiller sa lèvre inférieure, puis passa ses bras autour de son cou tout en plongeant son regard dans le sien.

	Les couilles de Dante se contractèrent, remontant tandis que la base de sa bite s'épaississait, son corps se préparant à éjaculer. « Ok, Cayley, dit-il, une note de tension nerveuse dans sa voix. On s'approche un peu trop là. »

	Cayley secoua imperceptiblement la tête. Ce sourire malicieux s'alluma sur ses lèvres. « Je veux te sentir le faire », murmura-t-elle.

	Dante haleta et ses yeux s'écarquillèrent, choqués. Il la fixa, semblant complètement désarmé par cette demande crue et visiblement inattendue.

	Une excitation chaude et enivrante germa à la base du cerveau de Jonathan et descendit le long de sa colonne vertébrale. Sa mâchoire se détendit. Il fixa leurs corps unis en train d'accomplir l'acte d'accouplement, la seule chose vraiment essentielle que les corps étaient faits pour faire.

	Il savait qu'il aurait dû se lever, hurler après elle, ordonner à Cayley d'arrêter cette folie et de descendre avant que l'impensable n'arrive. Voir l'impensable se produire était ce qu'il désirait le plus.

	D'une certaine manière, être un observateur, un tiers dans cet acte de coït, de Cayley réclamant la semence puissante de Dante pour elle-même, semblait être l'aboutissement le plus naturel de leur parcours.

	Dante était le spécimen mâle supérieur. Plus grand, plus fort et bien mieux doté. Dans l'ordre naturel, à l'époque où le statut ne pouvait être acquis ou acheté, où la hiérarchie ne pouvait être gravie, il était l'alpha.

	Dante aurait eu son choix parmi les femelles, et il était certain qu'il aurait choisi Cayley.

	Dans l'ordre naturel, ses formes pulpeuses signalaient qu'elle n'était pas seulement fertile, mais aussi bien pourvue en réserves de graisse pour nourrir une jeune bouche et un jeune corps.

	Elle avait l'air si fière et confiante, rebondissant sur la bite de Dante. Son sourire s'élargit face à la stupeur de Dante.

	Cela le sortit de sa torpeur. « Putain, c'est quoi ce bordel ? » chuchota-t-il.

	« Je veux te sentir tout lâcher en moi », dit Cayley.

	Clac, clac, clac.

	Soudain, Dante eut l'air d'avoir reçu une gifle en plein visage. Il la fixa, la mâchoire aussi relâchée que celle de Jonathan, le même incrédulité dans les yeux.

	Jonathan courba les épaules et son champ de vision se réduisit à la bite de Dante disparaissant en elle et à ses couilles remontant de plus en plus.

	Les yeux de Dante se tournèrent vers Jonathan, cherchant quelque chose. Peut-être la permission d'exaucer le souhait de Cayley ?

	Peut-être.

	Jonathan le fixa, parfaitement conscient de l'étrangeté de la situation, mais certain de ce qui allait arriver comme il n'avait jamais été certain de rien auparavant dans sa vie. Comme si cette histoire avait été écrite il y a longtemps et qu'il en connaissait la fin depuis le début.

	Il hocha une fois la tête.

	Dante lâcha un souffle et tourna à nouveau son regard vers Cayley.

	Elle rebondissait joyeusement, son gros cul couvert de l'humidité excitée qui s'échappait d'elle.

	Clac clac clac clac.

	« T'es complètement folle, murmura Dante. Tu dois descendre. »

	Cayley sourit et continua de bouger. « Tu crois que tu peux dire non à cette chatte, Dante ? » chuchota-t-elle.

	La bouche de Dante se tordit, ses lèvres se recroquevillant dans une incrédulité totale tandis qu'il regardait sa bite disparaître en elle. « Tu dois descendre de moi, murmura-t-il, faisant une tentative étonnamment molle pour la faire quitter ses genoux. »

	Cayley gloussa, se pencha et sortit sa langue. Lui lécha une ligne le long de la mâchoire avant de plonger à nouveau son regard dans le sien. « Allez, mon grand, murmura-t-elle en retour. Tu sais ce que je veux. »

	Elle haleta.

	Les yeux de Jonathan se portèrent à nouveau entre leurs jambes, et il comprit pourquoi.

	Les couilles de Dante étaient remontées, serrées contre la base de sa bite. Sa racine avait gonflé, gorgée de sa charge.

	Les lèvres de Cayley s'étiraient à chaque fois qu'elle prenait le nœud épais. « Oh mon Dieu ! » gémit-elle. Elle griffa ses ongles le long de son torse, puis de son abdomen, avant de contourner sa cuisse et ses fesses pour saisir ses testicules gonflés et les comprimer.

	« Putain ! » grogna Dante. Il attrapa ses hanches, abandonnant complètement prise à ce jeu des plus dangereux. Il souleva violemment ses hanches pour rencontrer ses mouvements et cria.

	Cayley hurla et rejeta la tête en arrière.

	La bite commença à pulser.

	Sa petite main lâcha ses couilles, offrant à Jonathan une vue dégagée de l'événement biohydraulique de l'éjaculation.

	Le gonflement et le raidissement de la verge alors qu'elle déversait sa mixture génétique en elle, puis son relâchement doux tandis qu'elle aspirait davantage de substance de ses couilles. Un nouveau raidissement pour la livraison, puis la détente.

	Cayley gémissait à chaque mouvement. Son corps tremblait sous l’effet de l’orgasme, sa chatte s’entrouvrant, aspirant et buvant son essence précieuse, l’attirant dans les profondeurs de son corps dans l’espoir d’amorcer le processus de réplication.

	Jonathan baissa les yeux vers son érection palpitante. Un fluide pré-éjaculatoire clair s’en écoulait, descendant le long de la rainure sous son membre et dégoulinant sur ses testicules.

	Son envie de se toucher, de se presser et de consacrer ce moment pervers avec sa propre jouissance était presque irrésistible. La seule chose plus forte encore était son désir d’exaucer le vœu de Cayley : ne pas se toucher, mais simplement regarder.

	Il leva de nouveau les yeux et vit leurs deux corps frémir à l’unisson alors qu’ils dépassaient simultanément le pic de leur excitation. Le corps de Cayley ralentit.

	La tête de Dante roula sur le côté, ses yeux vitreux comme si son âme avait été aspirée.

	 


Chapitre 15

	Le corps de Cayley se soulevait et retombait sur les genoux de Dante tandis qu’elle luttait pour reprendre son souffle.

	Le silence dans la pièce était assourdissant. L’odeur âcre et humide de la copulation planait au-dessus d’eux.

	L’asymétrie de leurs deux corps tranquillisés par l’accomplissement de leur unique but, contrastant avec la tension douloureuse et le besoin dans les couilles de Jonathan, était extrêmement excitante.

	Cayley bougea la première, se redressant tandis que sa respiration se régularisait.

	Dante leva la tête et la fixa avec désespoir et désir dans les yeux. Son regard tomba sur l’endroit où ils étaient encore connectés. Son horreur grandit en voyant l’écume crémeuse bouillonner entre eux.

	Cayley s’activa soudainement. Se soulevant pour libérer sa bite, le membre encore à demi dressé retomba et claqua sur ses cuisses. « Lève-toi, dit-elle. Lève-toi et pars. » Elle recula et se tourna vers Jonathan.

	Elle glissa ses mains sous ses aisselles et le souleva avec une force irréelle. Elle le fit reculer de quelques pas jusqu’au lit et le jeta presque dessus.

	« Putain, c’est quoi ce bordel ? » murmura Dante derrière elle.

	Elle agita la main. « J’ai dit lève-toi et pars ! » grogna-t-elle, l’irritation vibrante dans sa voix ne laissant aucune place au doute ou à la discussion sur le fait qu’elle ferait respecter son ordre s’il n’obéissait pas.

	Il y eut des bruits derrière elle, Dante rassemblant ses affaires, mais elle était déjà en train de grimper sur le lit. Enjambant Jonathan, se positionnant au-dessus de lui, son ouverture distendue et suintante au-dessus de sa bite, laissant échapper le fluide séminal que son corps venait d’ingérer.

	Jonathan baissa les yeux. Il regarda Cayley s’installer sur lui, ajustant sa bite suintante avant, enfin, de s’enfoncer sur lui, enveloppant son membre dans l’affection humide et réconfortante de sa chatte adultérée.

	Elle se pencha sur lui, ses seins pressant chaudement contre son torse, et l’embrassa avec une telle tendresse qu’il faillit pleurer. « Il a joui en moi, bébé », chuchota-t-elle.

	Sa bite durcit en elle. « Putain, c’est quoi ce bordel ? » murmura-t-il.

	Le sperme coulait d’elle. Dévalant sa bite et recouvrant ses couilles. Des masses de sperme. Pas la cuillerée à café d’un éjaculat moyen. Une demi-tasse. Une tasse, peut-être. Un petit seau ?

	« Il a tout envoyé en moi, bébé », murmura-t-elle. « C’était si bon. Si bon. Si bon », répéta-t-elle. « Est-ce que c’est bon ? Est-ce que c’est bon de rentrer en moi avec le sperme d’un autre homme ? »

	Sa bite se tendit.

	Il se demanda si Dante avait raison. Si quelque chose dans cette aventure avait brisé un truc en elle, la rendant folle ? Cayley était-elle devenue folle ? À quoi pensait-elle ? Elle ne pouvait pas réfléchir.

	Elle avait laissé un homme jouir en elle.

	« Putain, c’est quoi ce bordel ? » murmura-t-il à nouveau.

	Elle commença à bouger. Lentement d’abord, puis en accélérant. Se balançant, faisant gicler plus de fluide de sa chatte. L’embrassant, léchant ses lèvres et sa langue comme une femelle sauvage qui aurait piégé un mâle domestiqué pour en faire ce qu’elle voulait. « Est-ce que c’est bon, bébé ? Est-ce que c’est bon de me baiser avec le sperme de Dante en moi ? »

	Il voulait murmurer un autre « Putain, c’est quoi ce bordel ? », mais son souffle se bloqua dans sa gorge sous l’effet de l’excitation que ses questions salaces faisaient monter en lui.

	Parce que oui, c’était bon. C’était incroyable. C’était comme le paradis d’aller et venir en elle tandis qu’elle se balançait sur lui. C’était irréel.

	Mais Putain ? C’est ? Quoi ce bordel ?!

	« Cayley, tu dois… »

	« Chut », murmura-t-elle en passant une main sur sa bouche. « Tout va bien. Tout est sous contrôle. Ne t’inquiète pas. Profite juste de ça. Profite de moi. Je veux te sentir jouir aussi. Pendant qu’il est encore là. Je veux sentir ton sperme en moi. Je veux sentir ta semelle mélangée à la sienne. »

	Elle lui lécha le visage avant de se redresser, posant ses mains sur son torse et exhibant ses seins tandis que ses hanches roulaient d’avant en arrière.

	Sa bite commença à palpiter. Il ne pouvait détacher son regard d’elle. Cette pose féline au-dessus de lui, sa chatte pécheresse et sale laissant échapper le sperme de son amant tandis qu’elle le baisait.

	Il posa ses mains tremblantes sur ses cuisses tandis que son esprit cédait sous la pression du plaisir qu’elle lui offrait, succombant à l’instant présent.

	C’était si bon. Si bon de la baiser avec le sperme d’un autre homme en elle. Son fantasme le plus sale devenu réalité.

	Même maintenant, avec sa bite tendue, prête à éjaculer, la semence de Dante s’enfonçait de plus en plus profondément en elle. Les petits nageurs agitant leurs flagelles dans ce miracle biomécanique du sperme humain. Tournoyant, s’enfonçant, se dirigeant vers sa source, la destination ultime et précieuse de chaque voyage jamais entrepris.

	Elle était remplie d’espoir. Les spermatozoïdes de Dante étaient dans un état d’espoir. Pas conscients, bien sûr, mais fonctionnant avec l’assurance que quelque chose de bon pourrait résulter de leur voyage.

	Que quelque chose de bon et de nouveau pourrait naître de leurs efforts.

	Il la baisait alors qu’elle était remplie de cet espoir. Un espoir chaud et collant.

	Elle gémit. Le son jaillit de sa gorge tandis qu’elle se frottait contre lui. Frottant sa chatte sensible et gonflée contre la base de sa bite, essayant d’atteindre un autre orgasme et d’en déclencher un chez lui.

	Elle baissa les yeux vers lui. Son regard à la fois imposant et bienveillant fit palpiter sa bite et ses doigts se resserrer sur ses cuisses.

	Elle couvrit ses mains des siennes et les guida vers ses hanches, avant de replacer les siennes sur son torse, l’enfonçant davantage dans le matelas à chaque poussée. « Remplis-moi de ton sperme, Jonathan », ordonna-t-elle.

	Ses fesses se contractèrent, sa bite s’enfonçant plus profondément en elle.

	Elle hocha la tête, son regard sévère et dominateur approuvant sa réaction instinctive à son ordre. « Je veux te sentir tout envoyer en moi alors qu’il est encore là », dit-elle.

	Son attitude vacilla et elle laissa échapper un gémissement tremblant. « Je veux te sentir jouir en moi alors qu’il coule encore hors de moi ! »

	Ça coulait d’elle maintenant. Des quantités copieuses de sperme mélangé à ses fluides suintant à chaque mouvement de sa bite en elle.

	Il en était couvert, et ça continuait.

	« Oh mon Dieu », murmura-t-elle. « Je le sens. Je sens ta bite devenir si dure. » Elle se redressa, atteignit ses couilles et les serra comme elle l’avait fait avec celles de Dante.

	Elle ronronna de satisfaction en sentant sa bite tressauter, pressant contre ses parois internes.

	Il aurait voulu rester dans cet état pour toujours. Perpétuellement au sommet de l’excitation, sur le point de basculer dans l’extase de la jouissance.

	Dans cet espace, rien n’existait à part lui en Cayley. Et maintenant, Cayley avait ces fluides étrangers coulant de son corps, et c’était encore plus excitant, même si elle ne savait pas pourquoi.

	Sale Cayley, qui avait baisé un homme sous ses yeux, le chevauchait comme une cavalière de rodéo et exigeait qu’il ensemence sa chatte comme elle venait de l’être.

	« Oh putain ! » cria-t-elle. « Tu es si dur, putain ! Je vais jouir ! »

	Il était si dur. Il le sentait. C’était tout ce qu’il ressentait. Ça, et sa main massant tendrement ses couilles, encourageant son sperme à quitter son corps pour aller en elle.

	Sa chatte se contracta autour de lui alors que son orgasme commençait.

	Son souffle s’arrêta à mi-gorge, et la première délicieuse, profonde pression commença entre ses jambes. Le plaisir explosa en une ligne entre sa bite et son cerveau, une boucle auto-entretenue se formant, déclenchant ce que Cayley avait réclamé.

	Sa bite durcit encore. Elle tira une bouillante coulée de ses couilles et, avec une pulsion exquise, l’envoya à travers sa verge pour jaillir de son extrémité.

	« Putain ! » hurla Cayley.

	C’était le plus beau juron qu’elle ait jamais lancé. La joie de voir son mari déverser son foutre dans sa chatte déjà utilisée et remplie. Rien n’aurait pu être plus sale ni meilleur.

	Il gémit, son corps se raidit tandis que sa chatte faisait son œuvre. Se serrant et frottant, extrayant son sperme de lui pour l’attirer en elle.

	Au plus fort de la contraction, son imagination visualisa son sperme se mêlant à celui de Dante, rejoignant la grande course vers son centre.

	Cayley le chevaucha avec force et, alors qu’elle dépassait le sommet d’un autre orgasme, s’effondra sur lui, continuant à frotter sa chatte sur sa queue tout en murmurant à quel point c’était excitant qu’il l’ait laissée faire tirer un autre homme en elle.

	 


Chapitre 16

	Le vide post-orgasmique qui créa un vacuum dans son esprit fut comblé par une vague violente d'inquiétude.

	Il posa ses mains sur les épaules de Cayley et la souleva en poussant contre sa poitrine pour regarder dans ses yeux, les siens s'écarquillant. « Cayley ?! Putain, c'est quoi ce bordel ?! »

	Un doux sourire s'alluma sur ses lèvres, ses paupières alourdies par tant d'activité reproductive. « C'était si bon, Jonathan. C'est si bon en moi. »

	Sa bite réagit une fois de plus à sa déclaration obscène. Tressaillant et se contractant contre ses parois avant de recommencer à dégonfler.

	Il la regarda intensément, un peu outré par son attitude désinvolte. Dante venait juste de jouer en elle, bon sang ! Son vagin était rempli de son foutre. Ça coulait hors d'elle sur lui et représentait la plus grande menace pour tout ce qu'ils avaient bâti ensemble. Comment pouvait-elle sourire ?

	Elle secoua la tête et repoussa ses mains, se recouchant sur lui, ses seins chauds s'écrasant à nouveau contre ses pectoraux. Elle écarta ses cheveux de ses yeux et passa un doigt sur ses lèvres dans un geste étrangement possessif.

	« Cayley, qu'as-tu fait ? »

	Son sourire s'élargit. « Tu as déjà gagné la course, mon grand », murmura-t-elle. Elle pencha la tête et mordilla son lobe d'oreille.

	« Gagné la course ? Quelle course ? » demanda-t-il.

	Elle lécha le côté de son cou puis revint dans son champ de vision, son sourire devenant un grin. « La seule qui compte », répondit-elle.

	Son esprit changea plusieurs fois de vitesse, les pensées vrombissant et éclatant jusqu'à ce qu'il comprenne où elle voulait en venir. « Cayley, tu es... »

	Son sourire s'élargit encore et ses yeux scintillèrent. « Je suis enceinte, bébé. Tu vas être papa. »

	La vague d'émotion à cette annonce fut enivrante. Mais son esprit se remit à machiner, retournant cette belle nouvelle pour voir si une vérité plus sombre ne se cachait pas dans l'ombre.

	Ça aurait été tellement gênant de lui demander brutalement tu es sûre que c'est de moi ?!? mais c'était pourtant la question qu'il avait désespérément besoin de poser.

	Les yeux de Cayley parcoururent son expression, qui trahissait probablement ces pensées sombres, mais elle continua de sourire. « Tu ne vas pas me le demander ? »

	C'était l'annonce de grossesse la plus bizarre qu'il puisse imaginer. Son vagin dégoulinant encore du sperme de Dante alors qu'elle lui annonçait qu'il allait être père. « Te demander ? » chuchota-t-il.

	Elle se pencha plus près, frottant le bout de son nez contre le sien. « Tu ne vas pas me demander si c'est bien de toi, bébé ? » murmura-t-elle en retour.

	Une excitation presque rageuse le traversa, regonflant sa bite molle et y injectant un besoin nouveau, alimenté par l'adrénaline.

	Cayley inspira lentement, d'une voix sensuelle, face à cette trahison de son corps. « Mon Dieu, comment est-ce que ça peut être aussi excitant que ça te fasse bander à nouveau pour moi ? » songea-t-elle.

	Elle se redressa dans une pose féline et frotta ses lèvres vaginales gonflées et son clitoris contre son érection renaissante. « Oh mon Dieu », haleta-t-elle. « Je suis trop endolorie pour ça. » Elle gloussa en retombant sur lui, l'épinglant contre le matelas.

	« Tu ne pensais pas sérieusement que je devrais te poser cette question ? » dit-il.

	Elle secoua la tête. « Bien sûr que non. Je savais juste que ça tournait là-dedans », dit-elle en tapotant son front.

	« Comment peux-tu en être sûre ? » demanda-t-il, se sentant plus courageux pour affronter le sujet.

	« Parce que c'est ce que dit le calcul », répondit-elle. « Et je connais mon corps. Et je le sens. Tu vois ? Enfin, peut-être que tu ne peux pas », ajouta-t-elle avec un petit rire.

	Il la contempla, émerveillé. Cette femme transformée assise sur lui, ses entrailles remplies du sperme probablement très puissant de Dante, lui affirmant avec assurance qu'elle portait son enfant.

	Qu'était-elle devenue ? En quoi l'avait-il transformée avec ce fantasme ?

	« Je n'arrive pas à croire que tu prennes autant de plaisir à ça », lui dit-il.

	Elle contracta ses muscles pelviens, comprimant sa bite avec son vagin. « Honnêtement, moi non plus », avoua-t-elle en gloussant.

	« Je n'arrive pas à croire que tu aies viré Dante comme ça », dit-il en secouant la tête.

	Elle rit. « C'était un peu méchant, mais j'avais tellement besoin de toi, Jonathan. J'avais tellement besoin de mon petit Jonny. »

	Il grimace face au bizarre et doux frisson que lui procure "petit Jonny". Il ne peut s'empêcher de se demander s'il l'a corrompue avec cette expérience sexuelle.

	Comment pourrait-elle jamais se contenter de nouveau de son pénis moyen ?

	« Quel est ce petit nuage noir dans tes yeux ? » demanda-t-elle.

	Il secoua la tête et soupira. Ils avaient partagé tant de choses qu'il n'y avait aucun sens à cacher ses insécurités. « C'est stupide, d'une certaine manière. Ce n'est pas comme si je pouvais y changer quoi que ce soit. Le rendre plus gros. Je me demande juste si je serai jamais suffisant pour toi. Maintenant que tu as connu... cette énorme bite. »

	Elle fit glisser un doigt le long de son nez, sur la pointe puis sur ses lèvres, et tapota son menton. « La taille n'est pas tout », répondit-elle.

	Il leva un sourcil. « Ça avait l'air de faire pas mal de choses que je ne peux pas faire. »

	« Rien ne me fait plus de bien que toi en moi », répliqua-t-elle. Un autre sourire, cette fois espiègle, apparut sur ses lèvres. « Mais quelque chose me dit que si j'en ai vraiment, vraiment besoin, tu n'auras pas d'objections majeures. N'est-ce pas ? »

	Il lui sourit et secoua la tête. « Pas vraiment », admit-il.

	Elle pressa sa bouche contre la sienne et l'enferma dans un autre baiser prédateur, plein de langue.

	

	

	Il vit Dante tourner la tête et le guetter depuis le parking. Il était seul sur le banc, penché sur son téléphone, mais regardant de côté toutes les trente secondes.

	Jonathan ressentit une étrange sensation de puissance face au message qu'il portait.

	Après le choc initial de l'annonce de Cayley, et une fois les questions sur la paternité dissipées, il avait été transporté par la nouvelle.

	Non, ce n'était pas prévu. Non, le timing n'était pas parfait. Mais l'idée de voir Cayley s'arrondir et fonder la famille dont ils avaient toujours rêvé les remplissait tous deux de joie.

	Et maintenant, voilà Dante, l'air inquiet, assis seul sur un banc de parc sans personne pour partager ses pensées sans doute tourmentées.

	C'était un peu méchant, ce qu'avait fait Cayley. Il ne lui avait pas demandé pourquoi, mais il y avait eu une pointe de malice là-dedans.

	Virer Dante et le laisser mijoter dans l'angoisse de savoir s'il venait d'imprégner la femme d'un autre.

	Jonathan se demanda si Cayley avait une rancune envers Dante qu'il ignorait ? S'il lui avait fait quelque chose motivant cette cruauté inhabituelle ?

	Elle l’avait envoyé dehors, pourtant. Lui avait dit d’aller rencontrer Dante et de lui annoncer la nouvelle en personne plutôt que par SMS comme il l’avait suggéré. Il y avait quelque chose de noble là-dedans, et ça la rachetait à ses yeux.

	« Dante ! » cria-t-il en l’approchant par-derrière, ne voulant pas lui faire peur. Il avait l’air un peu nerveux.

	Il bondit du banc et pivota, reculant d’un pas, ses yeux analysant la démarche et la posture de Jonathan pour y déceler des signes d’agressivité. C’était drôle de voir Dante, lui de tous les gens, inquiet à l’idée de se faire tabasser.

	Jonathan lui sourit pour le rassurer, montrant qu’il n’avait aucune mauvaise intention ou envie de violence. « Je ne voulais pas t’effrayer », dit-il, faisant un geste vers le banc pour qu’ils puissent se rasseoir.

	« Ça te dérange si on marche ? » demanda Dante.

	Jonathan regarda le sentier le long de la rivière et haussa les épaules. « Pas du tout », répondit-il.

	Une partie de lui avait envie de faire traîner les choses. De laisser Dante dans le suspense concernant la situation reproductive de Cayley. Pour toutes les petites remarques méchantes et mesquines que Dante lui avait jamais balancées.

	Mais c’était ça, l’intégrité. Soit on l’avait, soit on ne l’avait pas, et l’avoir était ce qui donnait à Jonathan l’avantage.

	Dante retournerait toujours à son rôle de connard, et Jonathan n’en avait jamais été un. On ne pouvait pas être à moitié connard ou aux trois quarts un type sympa.

	Il posa une main sur l’épaule de Dante et la serra. « Je veux juste te dire ça tout de suite. Elle est enceinte. Et c’est de moi. »

	Dante sembla visiblement soulagé, ses épaules s’affaissant tandis qu’il relâchait un soupir. Il regarda Jonathan du coin de l’œil. « Mec. C’est quoi ce bordel ? » marmonna-t-il.

	Jonathan résista à l’envie de sourire.

	« Cette grosse bite l’a rendue complètement folle ! » dit Dante.

	Cette fois, Jonathan se permit un sourire. « Ça l’a définitivement rendue… quelque chose », admit-il.

	« Pourquoi elle a fait ça ? Enfin, j’apprécie que tu sois venu me le dire direct. Félicitations, au passage. Mais c’est quoi ce bordel ? Ça m’a trop stressé ! »

	Jonathan hocha la tête. « J’imagine. C’est Cayley qui m’a dit de venir te le dire, au fait. Je crois qu’elle se sentait un peu coupable. »

	Dante lui lança un autre regard de côté et grimaça. « La grosse bite l’a rendue folle », marmonna-t-il encore.

	Jonathan ricana. Si c’était ce que Dante avait besoin de se dire pour se sentir mieux, qui était-il pour l’en empêcher ?

	« Tu vas être papa », dit Dante.

	Il hocha la tête. « Si tout se passe bien, je vais être papa », dit-il.

	Dante s’arrêta, se tourna vers lui et tendit lentement la main.

	Jonathan la serra.

	« Je suis sérieux. Félicitations. Je suis content pour toi, mon pote. »

	Il n’en avait pas l’air. En fait, il semblait un peu abattu.

	Jonathan l’observa un moment tandis qu’ils marchaient. Dante fixait le sol, ruminant quelque chose. Au bout d’un moment, il s’arrêta et lui fit face.

	Dante s’arrêta et le regarda de biais. « Quoi ? » demanda-t-il.

	« Elle n’aurait jamais été à toi, Dante », dit-il, un air de certitude sur le visage.

	Dante grimaça. « De quoi tu parles ? Je ne pensais pas que… »

	« Si. Tu le pensais », répliqua Jonathan. « Tu pensais que tu pourrais me la voler avec ta grosse bite et ta voiture rapide. Le truc, c’est que je n’aurais jamais fait tout ça si j’avais cru ne serait-ce qu’une seconde que c’était possible. Je fais plus confiance à Cayley qu’à ma propre mère. C’était un sacré tour de montagnes russes, mais c’est tout. »

	Le regard de Dante se durcit tandis qu’il fixait Jonathan. « Dire ça te fait te sentir viril, hein ? Te raconter une histoire comme ça ? »

	Jonathan sourit et secoua la tête. « Non. Je ne voulais juste pas que tu penses qu’il y avait quoi que ce soit que tu aurais pu faire différemment pour changer le résultat. Je n’aime pas savoir que les gens souffrent. »

	« Ouais, ouais, petit malin », marmonna Dante, détournant le regard.

	« Je devrais y aller. Mais merci pour la balade. C’était vraiment dingue », dit Jonathan. Comme Dante ne répondait pas, il se retourna et commença à marcher vers la voiture.

	Il n’avait pas prévu que les choses se terminent ainsi, mais il ne pouvait s’empêcher de savourer la satisfaction de voir Dante essayer et échouer, pour une fois. Le type pouvait vraiment être un connard. Peut-être qu’il apprendrait un peu d’humilité, cette fois.

	Mais probablement pas.

	« Hé ! Jonny ! »

	Jonathan se retourna au cri de Dante.

	Dante était toujours au même endroit, le fixant maintenant. Un sourire releva lentement le coin de sa bouche.

	Jonathan lui sourit en retour.

	« De rien ! » cria Dante.

	Ils éclatèrent de rire tous les deux.

	

	

	Il franchit la porte d’entrée de la maison et entendit un fredonnement. Cayley était dans la cuisine, dos à lui. Elle portait une robe de chambre en soie et mangeait dans un pot posé sur le comptoir.

	Quand elle entendit la porte se refermer, elle se retourna lentement.

	Les yeux de Jonathan s’écarquillèrent à la vue de son corps nu sous la robe entrouverte. Ses seins semblaient avoir déjà pris une taille, et il jura voir un tout petit peu plus de graisse sur son ventre.

	Sa bouche était couverte de glace au chocolat, et elle tenait une cuillère à soupe dans une main, le pot de glace dans l’autre.

	Il s’avança lentement, prudemment, l’observant avec méfiance et curiosité. Lui souriant. « Tout va… tout va bien ? » demanda-t-il, s’appuyant contre l’entrée de la cuisine.

	Cayley secoua lentement la tête de gauche à droite.

	Il leva un sourcil. « Qu’est-ce qui ne va pas ? » demanda-t-il.

	Elle posa le pot de glace et laissa tomber la cuillère dans l’évier avec un bruit métallique. Elle mit une main sur son ventre. « Maman a envie, Jonny », gronda-t-elle.

	Ils éclatèrent de rire tous les deux.

	FIN.
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